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“te pour cent-du coûttotal . "car

-  Cette-pompe a été achetée le printemps dernier ét fonction-
ps feldemotele mois de mai defacon satisfaisante. Elle remplace
:-un appareil qui laissait à‘désirer à plusieurs points devue et dont
: ‘les lacunes ne constituaient guère une protection efficace én cas
de feu, même si cet-appareil était une amélioration notable en é-

‘gardqu aystème en vigueur chez nousil n’y a pas éncore bien des

" Lesvieuxcitoyens de Waterloo se souviennent fort bien, par
“exemple, de la façon dont nos volontaires devaient s’y prendre il y
à un quart desiècle et auparavant, chaquefois qu’un incendie écla-

- tait dans la ville ou dans son voisinage immédiat. II fal-
*+ init trainer à force de bras un dévidoir autour duquel s'enroulaient
lenboyaux et c'était une tâche moins que plaisante en n'importe
“.-quélle saison de l’année, mais surtout en'hiver. Malgré tout cela,
= nous eurprendrons probablement ün bop nombre de nouveaux

* Venus ou'de rmembres ‘de ‘ la jeune génération en disant que, de-
puis une quarantaine d'années, lespertes par le feu ici ont été
très;minimes. Qu'on'en juge parsge qui auit: Durant cette période
assez longue, on fixe‘ en effet-à cing seulement le nombre
des édifices qui ont été la -proie des flammes à Waterloo:
maisons, remises, etc. C’est dire que notre ville, étant donnée sa
population de plus dedeux mille &mes, constitue presque un record
Pour ce qui touche à la manière dont elle a su se protéger contre
les revages de ‘l’incéndie. Ceci tient à une prudence sans

io cesse en éveil de la part des autorités’ et, hâtons-nous de le
> .  Feconnaître, au travail intelligent des pompiers locaux.

. Oss. pgmpiera, tous volontaires, nous avons dit déja, regdivent
à tous six moisla somme énorme de huit dollars, =oit, pour
l’année entière, un'grand total de seize piastres. Et leur chef

, n'est pas mieux rétribué que ses subalternes. M. Edouard Pin
,/«>—-M0nneault. n’en apporte pas moins à ces fonctions tout le dévoue-

ji ment et toute l'habileté qu’on lui connaît. Il est secondé par un
«+ souschef, M. Fred Dalton, et par un capitaine, M. W. Ledoux,

, plus dix-sept autres citoyens de notre ville’ M. Pinsonneault fait
partie de la brigade locale des pompiers depuis une quarantaine
d'années, dont vingt en qualité de-chef. Lorsque s’écrira un jour
Phistoire de cette petite ville du comté de Shefford, on
ne manquera pas de rendre hommage à l'esprit d'initiative et à
la bonne volonté de ceux qui, comme M.’ Pinsonneaultet les autres
que nous avons nommés tantôt, ont contribué dans une si large
mesure & la conservation des édifices qui forment le cheflieu
de cette division électorale. '

Et, puisque nous venons de remonter à quarante ans en arriè-
re on nous permettra bien de rappeler aux anciens que no-

    

   

cette époque par le chef Benoit, de Montréal, oncle de M.
Benoit Charlebois, qui vient tous les ans passer, avec sa famille,
une partie de la belle saison dans nos murs. Le nombre des pom:
piers était alors de trente et leur salaire annuel de $8.

- Ce n’était pas le Pactole en 1891 et ce ne l'est pas enco-
re en1931. MaisWaterloo n'avait pasalors plus ‘qu’aujourd’hui
les moyens de maintenir uneéquipe d'hommes préposés exclusive-
ment à la garde de nos propriétés et il fallait bien que nos volon-
taires fussentcontent de peu. Cleat ce qu’ils ont toujours été dans
le passé et c’est ce qu’ils -sont encore à l'heure actuel-
le. La seule différence est que le nombre des pompiers a été ré-
duit depuis quelques années et que leur salaire a doublé, mais le
coût de la vie n’est plus le même aussi.

La pompe à incendie est dirigéepar M. Délisle, auquel on
. fournit un logement dansl'édifice de larue Court où elle est re-. misée. M. Délisle est ausei chargé de maintenir en bonne condi-tion l'appareil et de voir à ce que les pièces nécessairessoient remplacées sans délai advenant leur usure ou leur misehors de service à la suite d’un accident. Cette pompe fournit unrendement de six centsgallons par minute, ce qui est, suivant(ohexperts, tout ce qu'il faut pour une.ville de l’importance de

La pression de l’eau est, d’autre part, tou:jours suffisammforte pour assurer à Waterlooune défense adéquate advenant oe

 

conflagration.

octroi que
te À notre ville par I’

: de donner au
, le-feu des détai
tains que ceux

Nous avons cru qu’il était à Propos, en parlant du généreux
le gouvernement de

p entremise du nouveau député de Shefford.
sujet de notre Bystème de protection contre
ils aussi précis que Possible, et nous Sommes cer-eux publiés aujourd'hui ne manqueront pas d’intérau plus haüt point tous les lecteurs de notre journal . eae

Québec vient de fai-

 
 

Décèsde Mme
C.-A.Nutting

La. défunte habitait notre ville
depuis au-delà de 50 ans. - Veu
ve d'un avocat en vue dans ce

district

 

M. C.-A. Nutting, 1vi
vant l'un des avocats eux
connus du district de Bedford,
est décédée à la fin de la semai-
ne dernière, après une ooùrte
maladie. Elle était âgée de 77
ans et ayait vu le jour à Dan-

Mme C. A. Nutting,Ae

 
 

ville. Son nom de fille était E-
lizabeth Haskell.
Mme Nutting habitait notre

ville depuis plus de cinquante
ans. C’est dire que c’est l’une
de nos plus anciennes concitoy-
ennes qui disparait en sa per-
sonne. Elle laisse pour pleurer
sa perte deux neveux et une niè-
ce, Mme Shearer, avec qui elle
demeurait ici depgis quelque
temps,

Ses funérailles ont eu lieu di-
manche dernier, au temple an-
glican, rue Court, sous la di-
rection du Rev. Allenby, pasteur
et Tinhumation se fit dans le

res.
que le golivernetentprovincial s'était engagé àpayer pour l'achat]:

tre vieux système de protection contre l'incendie fut inauguréà |-

 cimetière local protestant.

A DENTSBLANCHES
“Lo province. parlé.Je n'ai

rien à ajouter”, teleh
au soir, l'ex-chefda l'oppoéttion|
M. Houdé; en- dépit. de elo

clair que see "

Moins eaÿes ou plusmauvais
perdante. ses lieutenants of ses
journaux contiailent. eux, de
puis l'élection dans Québec. à
chercher midi à qualorie heu-

quaaité bien ! semble se]

d'ergoter ourun: érdictaussi

ap ‘ a | LE CONSEIL DE CANTON

[J = Ta

Aprés avoir parlé de bulle
tins sans talon, de vol, de sabo-
tage et de bien d'autres choses
encore, ils hows annoneént main.
tenant des contestations dans
soixante et diz-newf comtés.
Rien que cela?

, 888

Nous avons bien ‘hâte de sar
voir comment ces éternels mé-
contents vont s’y prendre pour
renverser d'un seul coup toutes
les règles dé’ l’arithmétique et
du bon sens.

ese

Il nous tarde autant de décou-
vrir par quelle mystériéise com-
binaïson Madsonneuve appar
tient toujours à Tremblay et
Saint-Jacques à Camillien.

.

M. Blain; ce grand statisticien
qui jongle avec les chiffres com-
me un saltimbanque avec ses
billes, est prêt à nous prouver
que, dans le cas actuel majorité
signifie en réalité ménorité,

Vous en doutez encore? A-t-on
déjà vu pareille obstination? “At
tendez, et pis ça va venir, ça
va venir”, dira Ulllustration le
véridique organehoudiniiste, .

.

Après les magistrales études
qu'il a faites sur les surplus
fictifs de la province. M. Blain
était tout désigné pour ce gen-
re de démonstration.

...

Vous croyez par exemple,
que M. Bachand a été élu dans
Shefford, M. Saurette dans Mis-
sisquoi et M. Fortier dans Sher-
brooke.

Allons donc, vous n’y êtes pas
du tout! .

; .. Lu

La vérité — et c'est l'ancien
dénité, pardon député, de Do-
rion qui va se charger de l’éta-
blir — est que le résultat du
dernier scrutin dans Québec est
comme suit: Saizanie et dix-
neuf conservateurs et onze libé-
raux. .

LRN]

Par conséquent, si M. Tasche-
reau retourne à son fauteuil de
premier ministre, Ÿl viole impy-
demment toutes les lois divines
et hwmainés. .

see

Et ai, de leur côté, MM. Fau-
teux et Vaulrin né cèdent pas
immédiatement leur siège au
Maire de Montréal il faudra,
sans plus de cérémonte,les pen-
dre haut et court.

11 se trouve encore des incré-
dules? Eh bien M. Blain, que
pensez-vous de cela? Pour l’'a-
mour du ciel, venez à notre se-
cours, “et plus vite que ça, car
ça presse”!

se

La “Revue” nous parle enco-
re une fois ‘des réflexions dé-
plorables” que le député de
Shefford aurait faites le soir du
vote, à Granby ou ailleurs, sur
le compte de son adversaire.

LAN

Le confrère aurait-il l'obli-
geance de nous dire en quoi
consistaient ces réflexions dé-
plorables? S'il est prêt à con
damner M. Bachand sur un
simple oui-dire, puisque, de son
propre aveu, à n’était pas là le
soir en question, le gros public,
lui, est heureusement un peu
plue exigeant. Précisez, mes-
gieurs de la “Revue”, précisez!
Votre dernière accusation a
trop d'analogie avec celles que
vous avez portées au! cours de
la récente éléction...

West-Shefford :
et Watorieo sé

sont entendus
Pour . la reconstruction d'un
mauvais bot de chèmix entre

ces des municipulitds.

  

Les automobilistes de notre

dront sans doute avec plaisir
que les membres ‘du conseil de
Canton se sont. lors de la der-
nière réunion ici, mardi dernier,
déclarés favorables.à la recons-
truction de la. route conduisant
à West-Shefford et qui: sur un
parcours d’environ un mille et
demi,laissait beaucoup à désirer
depuis quelque temps. :
Le conseil de Canton est.com-
sé du maire Lamothe. de
‘eat-Shefford, de MM. Roy de

Beauregard’s Corner, Harkwell
et Maynes de Waterloo, St. Hi-
laire et Domingue. du canton de
Granby, et Doucet de Frost
Village.
MM.Léger et Deslauriers, ré-

sidant sur ce chemin, avaient l’-
an dernier, offert aux intéressés
de fournir gratuitement dans le
même but quelque cing cents
charges de gravier, mais. pour
une raison ou pour une autre,
leur offre ne fut pas acceptée.
La route, entretemps, conti-

nuait d'être une source d’ennuis
pour tous ceux qui avaient à y
passer et, finalement, le conseil
de Canton décida de voir s'il n’y
avait pas moyen de faire effec-
tuer les travaux voulus. sans trop
obérer les contribuables, avec le
concours de la Chambre de com-
merce de Waterloo et celle de
West-Sheffqrd .-

C'était le ‘but de l’assemblée
tenue en notre ville ces jours
derniers et à laquelle assistaient
un bon nombre de citoyens des
deux principales municipalités
intéressées
Après de longs pourparlers,

il fut enfin proposé par M. Dou-
cet, appuyé par M. Roy, que la
construction de ce bout de che-
min soit commencée dans délai,
proposition qui fut agréée d’em-
blée par toutes les personnes
présentes, .
*#*Parlant au nomde la Cham-
bre de Commerce de Waterloo,
M. Edouard Pinsonneault s'en-
gagea séance tenante à fournir
100 charges de gravier à cet
effet. Son exemple fut immé-
‘diatement suivi par M. Luc
Marchessault. le Dr. Picard,
MM. Jos. Dubois et M. Collyer,
de West-Shefford, par le maire
Lamothe, le notaire R- R. Ba-
cnand, député de Shefford à la
Législature, et quelques autres,
avec le résultat que l'on aura
tout le gravier nécessaire à la
réfection de la route en ques-
tion. ce qui, comme on sait’ dans
un travail de ce genre, est cer-
tes à considérer.

Le notaire Bachand est ac-
tuellement À préparer les pa-
piers voulus pour être envoyés
au ministère le la Voirie à Qué-
bec et il est fort possible que.
d'ici une couple de semaines au
blus tard, on soit À l'oeuvre sur
le chemin de Waterloo à West-
Shefford

Cettedrogue
‘est populaire
aux Etats-Unis

Comment un bon nombre de nos
voisins  d'oftre-frontiére se
créent des paradis artificielsL

 

 

L'un de nos concitoyens de
Waterloo, de retour d’un récent
voyage aux Etats-Unis, nous a
parlé d’une nouvelle drogue qui
est en train de donner du fil à
retordre aux autorités de la
grande répul hile voisine. Il
s'agit de la cLisommation sous
forme de cigarettes d'un chan-
vre apparenté au chanvre in-
dien producteur de hashish. De-
puis quelque temps les autori-
tés se sont aperçu qu'un nom bre croissant de personnes s’a-

VENDREDI, LE 11 SEPT.198%. :
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Au ours’de l'intéressante allocution qu’il pronongait iii: -
tre jour devant les directeurs de l'exposition de Toronto M. W.
H. Miner, industriel en vue de Granby et président de I'Associa:
on des

le consommateur de chez nous, d'accorder sa préférence aux mar-
chandises de fabrication canadienne. =

Je croix sincérement, a déclaré M. Miner, que si chacunde

mêmeÀ nos industries l'encouragement dontelles ont tarit besoin |
dans le moment surtout, la production canadienne recevrait, du-
rant les prochains mois, une impulsion telle que le nombre de nos.
chômeurs dimiauerait considérablement. :

L'observance de ce principe eat, ditril, non eeulement de natu- ,

red aiderle manufacturier dans la crise où il se débat avec les

autres classes, de la population, mais elle auralt aussi d'heureu-
ses répercussionssur lés.affaires en général, par exemple, en aug.

mentant la demande pour les produits de 1a ferme, en améliorant
la situation des compagnies de transport, en assurant du travail
aux ateliers de machinerie et, aux garages, en stimulant;le com- ,
merce du détail, bref, en contribuant de mille façon &-0fprompt |
retour aux conditions normales. , :

Etil ne s’agit pas ici, a ajouté M. Miner, d'imposer, sous

prétexte de patriotisme, au consommateur canadien, des marchan-

dises de qualité inférieure, attendu que les produits domestiques

peuvent se comparer avantageusement avec ceux de

.

n'importe

quel autre phys. C'est une mise au point que nous . savons gré

au président de l’Association des Manufacturiers d'avoir faite.

Toute mesure et toute suggestion ayant pour objet d'apporter

une solution pratique au problème du chômage eat, ou devrait être,

le souci constant de ceux qui, dans leur sphère respective, ont-en -

main ce qu'il faut pour combattrel’un des piresfléaux que le mondé

ait jamais connus. Et c’est le cas des législateura, des in-
dustriels et des commerçants. C'est aussi , nous ve-

nons de le voir, celui des simples particuliers ue

Suivant‘des chiffres publiés récemment parle sénateur G.-D ;
Robertson, ministre du Travail. le nombre des chômeurs au
Canada eat actuellement de plus de 530,000, répartis À peu près
comme suit: Colombie-Britannique, 38.880; Alberta, 15.460;
Saskatchewan, 150,000; Manitoba, 41, 489; Ontario, 180.000;
Québec. 100.000;  Nouvelle-Ecosse, 18.000; Nouveau-Brunswick, |
8,000; Tle du Prince-Edouard, 1.500. .

En Saskatchewan, où la situation est particulièrement alar-
mante, il faudra venir en aide aux habitants de quelque 76 muni--
cipalités, dépourvus de toutes ressources et auxquels une récolte -
insuffisante aenlevé les moyens de se sustenter pendantl'hiver.
Dansles centres urbains de la mêmeprovince, on porte à 26,904 le
nombre de ceux qui doivent attendre des pouvoirs publics seuls
Jeur subsistance. Le Manitoba et l'Alberta zont peut-être un peu
mieux partagés, mais, là commeailleurs, il se trouve une légion
de gensqu’il faudra absolumentsecourir durantla prochaine morte
Saison.

Grâce aux importants travaux de voirie entrepris par le gou-
vernement de Québec et aux arrangements que ce même gou-
vernementa faits avec nos compagnies forestières, il y aura, dans
quelques mois encore, un peu de pain sur la planche pour
unefoule de gens qui, sans cela, cussent connu les affres de la
faim; mais, il serait puéril de vouloir se le dissimuler, ce sont au-
tant de palliatifs à la crise du chômage et non le vrai remède aux
maux qu'il a engendrés.

Ce vrai remède ne réside évidemment pas tout entier dans
la mise en pratique qu conaeil donné par le président de l’Associa-
tion des Manufacturiers, car il ne faut pas oublier que le Canada
ne peut se suffire à lui-même et qu'en voulant agir ainsi il fer-
merait volontiers des débouchés avantageux et sans lesquels l’écou-
lementde ses produits deviendrait impossible.

Telle quelle, la suggestion de M. Miner n’en offre pas moins,
aux esprits sérieux, un fructueux sujet de réflexion,sinon la pana-
cée qu'on semble avoir jusqu'ici cherchée en vain.

 

rissons qu'enpieLesNOIS À Foster
empêcher, ce chanvre produi 3 -et Watervilleau Mexique n’étant pas sur la
liste des narcotiques prohibés

Plusieurs magasins sont visités
par les cambrioleurs en fin d

par la loi.
La nouvelle drogue s'obtient

semaine ‘

 

 

en faisant sécher les feuilles du
marijuana, variété mexicaine
du chanvre indien. Les cigaret-

 

Une suggestion intéressante ‘

manufacturiers, a insisté sur l'importance qu’il y à, potr *

nos concitoyensvoulait observer ce principe et donner par le fait

tes ainai obtenues provoquent
une ivresse tout à fait pareille
à celle de l'alcool, mais
la produit lui-même n'est pas
considéré, légalement du moins!
et jusqu’à nouvel ordre, com-!
me un narcotique, ce qui expli-;
que l'embarras dans lequel se
trouve la police américaine. La
liste interdite s'arrêta au Can-
nabis Sativa, qui pousse presqu’-
exclusivement au Mexique.
Depuis quelque temps, la po-

lice fédérale canadienne s’est a-
perçu que des individus de mo-
ralité douteuse faisaient une
contrebande active de ce pro-
duit entre les Etats-Unis et les
villes de Toronto et de Montréal.
La gendarmerie se trouve elle
aussi désarmée, la loi de 1923
sur les narcotiques ne spécifiant
que les produits suivants: la
cocaine, la morphine, l'opium,
l'héroine, l'eucaine et enfin le
Cannabis Indica, le chanvre in-
dien qui produit le hashish. La
liste étant nominative, tout ce
qui n'y figure pas est autorisé
et les contrebandierg ne l’igno-
rent pas Les officiers de la po-  

: Wateryille, il

La police local a été mise au
courant dans le cours de la jour-
née de dimanche de plusieurs
vols commis apparemment dans
la nuit de vendredi à samedi,
dans trois magasins de Watervil-
le ct du cambriolage à Foster
d'un magasin qui est contigu au
bureau de poste de l'endroit.
Dans les trois magasins de

semble que la
quantité de marchandises volées
est assez considérable, tandis
qu'à Foster, les cambrioleurs,
opérant à la faveur de la nuit,
ont enlevé 500 paquets de ciga-
rettes et autres menus objets.
Aucune arrestation n’a enco-

re été faite, mais les autorités -
policières de 'Waterville et
Foster ont communiqué avec le
département de la Sûreté Pro-
vinciale qui d'ici quelques jours
croton, sera en mesure de fai-
re de la lumière aur ces vols.
———
lice à cheval croient qu'il sera In-
dispenzable de passer un amen-
dement à la loi, pour leur pere
mettre de faire la guerre à cetr
te drogue.
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Les gagrants de prix à l'exposition de Watero
 

3.— A.F. Sanborn 4.— J.8. Hackwell
4.— Mrs Geo. Kiernan Betteraves a
Concombres sucrés pour mari-|1.— A.F. Sanborn

2.— J.S. Hackwell
8.— Mrs Geo. Kiernan
4.— D.N. Gage

   

 

1.— W.W. Phelps
Truie d'élevage de 1 an

Poule
T.— Sylva Lebrun

Race pesante
1.— W.H. Taylor

Pommes Blue Permain
1.— Jos H. Savage

1.— B.H, Sparling
2.— Geo. A. Booth

Canada Baldwin, nades * 2.— A.W. Hackwell
1.— D.N. Gage 1.— D.N. Gage 3.— J.8. Hackwell ;
2.— J&. H. Savage 2,— LA Hackwell Navets T. Strange on

i |8.— A.W, 8.— É.T. Strange —E.T. ,
(Suite de la semaine dernière.) ce. 3 wn = Seo. A. Booth 4,— Ts Hagen 4.— Alf. Bissonnette 2— AF Sanborn à
= 1.— Chapman Bros oulel : Wealthy, 1 assi Oignons rouges — A.W. Hackwe :YORKSHIRE, 2.— A.P. Hilhouse 1.— Geo. A, Booth Pei, ratte, 1.2 ClittonPow CarottesPores enregistrés. Meilleure truie d'élevage, tout| AUTRES VARIETES 2.— A.W. Hackwell 2.— Jos. H.' Savage 1.. B.H. Sparling

Verrat de l'an Âge et toute race Coq * |8.— J.S. Hackwell  ‘ 8.— Mrs eo,Kiernan 2.— D.N. Gage1— Chapman Bros 1.— H.L. Hastings 1.— Geo. A. Booth ---- 4.— Mrs Geo. Kiernan. .4.— D.N, Gage . ° 8.— J.8: Hackwell2—HL. Hastings -. 2.— ChapmanBros Poule : olf River, 1 asslette Oignéns'Biènes ou'jauñes ContombresTruie avec 4 gorets ow plus. |-Meilleur exhibit de porcs 1.— Geo.. A, Booth- - - — I'S. Hackwell 1.— D.N. Gage 1.— Inconnu
L— H.L. Hastings 1. Chapman Bros. Cochet: moon. =  |Z= AW. Hackwell. ... ,,, |2— Jos. H. Savage 2.— J.S. Hackwell :Verrat de plus de 8 mols VOLAILLES —.. |1.— Geo, A. Booth' 3.— Mis Geo. Kiérman… … | B—="Mrs T.B: :Vincent, 3 Jos.H. Savage : "_.!1.— Chapman Bros , PLYMOUTH 2.— R. Beerwort +. Pümmes pêches, 1: assiette | 4.- Mrs66. Klernan tates Kk Sat
2.4 H.L. Hastings Coq Poulette : .1.—~A.W. Hackwell . - |Meflledre collection de courges.|1.—J.S. HackwellTruie pour l’@evagede 8 mois | 1.— Arthur G. Joyce 1 —R. Beerworth . 2.— J.8. Hackwell 1.— JS. Hackwell 2.— A.W. Hackwell oo1.— Chapman Bros 2.— R, Beerwort 2.— Geo. Booth - , |8'— Jos. H. Savage [2.— Geo. À. Booth * 3.— B.H. Sparling Ti
2.— H.L. Hastings 8.— Dougles Inwin DINDONS « Bommes fameuses 8— B.H. Sparling Courges, les plus pesantesTruie d'élevage le 6 mois Poule Co Dindon femelle —_- 1.— J.S. Hackwell Courges, Hubbard verts 1.— T.B. Vincent1.— Pierre Daigle 1.— R. Beerworth 1.— Geo. A. Booth 2.— D.N. Gage 1.— J.8. Hackwell 2.— D.N. Gage um2.— H.L. Hastings “ |2'— Dougles Irwin 2.— Pierre Daigle 3.— AW. Hackwell 2.— D.N. Gage * - Citrouilles MTTruie d’élevage de 1 an | 8.— Geo. A. Booth Oies, male :, + —-

|

4,Jos H. Savage 5.— Harry Wallace |‘ '1.— Alf. Davidson =1.— H.L. Hastings : Cochet 1.— W.H. Taylor Pommes Duchess 4'— AW. Backwell 7 -2.— B.H. Sparling LoTAMWORTH 1°|1.— W.H. Taylor Oies femelle 1.— A.W. Hackwell Courges, Hubbard rouges FLEURS ET PLANTESVerrat de 1 an on plus 2.— R. Beerwort ».— CH. Taylor: .\2.— 5.8. Heckwell 1.— Jos.H. Savage DESSINS FLORAUX1.— W.W. Phelps 8.— James Davidson CANARDS © Gua |8'— Jos. H. Savage 2.— D.N. Gage 1.— Bert Phelps me,Verrat de 6 à 12 mois | Poulette Mâle 2. |4,— D.N. Gage 8.— Harry Wallace 2,— Mrs Geo. Kiernan .1~W. W. Phelps 1.— A.F. Santiorn 1.— Geo. A. Booth Pommes Alexandre 4.— J.S. Hackwell 8.— W.W. Phelps !'Trule avec 4 gorets et plus

||

|2.— BR. Beerwort 3.— Pierre Daigle 1.— J.S. Hackwell Citrouilles sucrées à tartes

|

Couronnes1.—W.W. Phelps ‘3 |8.— James Davidson 8. R. Beerworth 13° A'W. Hackwell 1.— W.W. Phelps ayVerrat de 3 mois À [WYANDOTTS Femelle +4 dof.— DN. Gage 1-— lifton Pow 2.— Mrs Geo. Kiernsa , À1.— W.W. Phelps 5

|

Coq 1.— Geo. A. Booth Pommes Bethel 2.— Geo. A. B ‘x |8.= Bert Phelps ToTruie d’élevage de 3 mois 1.— Pierre Daigle 2.— Pierre Daigle 11.— J.8. Hackwell 3,— D.N. Gage Gorbes nny1.— W.W. Phelps : |2.— Geo. A. Booth 8.— R. Beerwortu 2.— A.W. Hackwell 4—B.H. Sparling 1.— W.W. PhelpsTruie d'élevage de 6 mois 8.— Sylva Lebrun CAGE D'ELEVAGE 8.— Jos. H. Savage Citrouilles de champs 2.— Bert Phelps "qu
8.— Mrs T.B. Vincent

 
LS |1.— W.W. Phelps 2.— James Davidson Tomates, 1 asslette Bouquet, pois de senteur -

   

 

 

 

 

 

2,— Pierre Daigle .—D.N. — .BERKSHIRE ” * |8'— Geo. A. Booth

|

7 |8.— C.H. Taylor Pomsgrotto, 1.— Alf. Bissonnette 1 Mrs Ray. WallaceVerrat de 1 an ou plus Cochet ug

|

Petite cage 1.— J.S. Hackwell 2.— Jos. H. Savage .1.— A.P. Hilhouse 1.— Sylva Lebrun 1.— Geo. A. Booth 2.— Mrs Geo. Kiernan 3.—D.N, Gage Suite à 1a page 3 «Verrat de 6 mois à 12 mois 2.— Geo. A. Booth Meilleure paire de mâle 8.— D.N. Gage = :1.— A.P. Hilhouse 8.— Dan Ashton 3 BANTAMS Pommes MeIntosh RedTruie avec 4 gorets ou plus Poulette "2" |1.— Sylva Lebrun 1.— D.N. Gage1.— A.P. Hilhouse * 1.— Geo. A. Booth 2.— Dan Ashton 2.— J.S. Hackwell ard 8Verrat de 8 à 6 mola 2.— Sylva Lebrun 3.— G. Booth 8.— A.W. Hackwell1.— A.P. Hilhouse RHODE ISLAND ‘= [FRUITS 4.— Jos H. SavageTruie d'élevage de 8 à 6 mois

|

Poule -, |Mellleure collection de pommes| pyjres ANCIEN GARAGE COMEAU— VOISIN DU COUVENT1.— A.P. Hilhouse 1.— Geo. A. Booth 1.—J.8. Hackwell 1.— B.H. Sparkling : REPARATIONS GENERALESTruie d'élevage de 6 à 12 mois

|

2.— C.H. Taylor 2.— A.W. Hackwell Raisins OUVRAGE GARANTI1.— A.P. Hilhouse LEGHORNS © [8:—D.N. Gage 1.— D.N. Gage . RUE PRINCIPALE GRANBY, P. QTruie d'élevage de 1 an Coq Les 4 meilleures variétés LEGUMES =1.— A.P. Hilhouse 1.— R. Beerwort ; 1.—D.N. Gage Meilleure collection de légumesPORCS CROISES 2.— Arthur G. Joyce 2.— J.S. Hackwell 1.— D.N. Gage Tél. 19 ‘Truie avec 4 gorets ou plus Poule ve18.— A.W. Hackwell 2.— J.S. Hackwell R. Fred. Shaw1.— 1.0. Williams 1,— R. Beerwort,: 4.— Jos H. Savage 3.— B.H. Sparkling Alfred Côté *Truie d'élevage de 3 à 6 mois

|

2.— Arthur G. Joyce Meilleure collection de “Sauva-| Meilleure collection de plantes ASSURANCE GENERALE1.~ 1.0. Williams Cochet ! # |geons"” tagère: WATERLOO, Qué.2.— Chapman Bros 1.— Arthur G. Joyce 1.— A.W. Hackwell oa D.N. Gage Ww.ATE5 qQ ,Truie d'élevage de 1 an 2.— R. Beerworls __… St-Laurent, 1 assiette 2.— T.B. Vincent us Tous ponres d'assurances aux in1.— Chapman Bros Poulette 1.— D.N. Gage Betteraves rouges Légumes frais, salade lesbergh, sûte les plus bus, ~~SPECIAUX AUX PORCS 1,— Arthur G. Joyce 2.— J.S. Hackwell 1.— D.N. Gage ri, épluard, tomates, fraise, carotte

 

Meilleure entrée de 2 porcs à
bacon

1.— 1.0. Williams
2.— H.L. Hastings
8.— W.W. Phelps
4,— Chapman Bros.
Meilleur verrat âgé de toute ra-  2.— R. Beerworth

MINORCAS
Coq
1.— Geo. A. Booth
Poule
1.— Geo. A. Booth
Cochet  3.— A.W. Hackwell

4.— Jos H. Savage
St-Laurent d’hiver -
1.— A.W. Hackwell
2.— J.S. Hackwell
Russetts, 1 assiette
1.— A.W. Hackwell
 

 

 

 
 

 

2.— Jos H. Savage
8.— A.F. Sanborn
4.— E. T. Strange
Betteraves, rouges, longues
1.— Jos. H. Savage
2.— D.N. Gage
3.— AF. Sanborn
Carottes rouges ou jaunes
1.— E.T. Strange
2.— Clifton Pow
3.— D.N. Gage
4.— T.B. Vincent
Carottes, longues
1.— Alf. Davidson
2.— B.H. Sparkling
8.— T.B. Vincent
4.— D.N. Gage
Navets à chair jaune
1.— A.F.Sanborn
2.— E.T. Strange
3.— Alf. Davidson
4.— B. H. Sparkling
Panais
1.— Alf. Davidson
2.— T.B. Vincent
3.— B.H. Sparkling
4.— A.F. Sanborn
Patates, meilleure collection
1.— J.S. Hackwell '
2.— A.W. Hackwell
3.— B.H. Sparkling
Les plus belles patates, rouges
1.— J.S. Hackwell
2.— A.W. Hackwell
3.— E.T. Strange
4.— B. H. Sparkling
6.— Alf. Davidson

1.— J.S. Hackwell

MESSIEURS!

pamplomensss, betterave, chou-flow

panails,

Ce————
 

N'oubliez pas que vous treuve-

rex toujours chez moi, le bon as-
sortiment de chaussures pour

vous et votre famille.

Nos prix sont des plus bas.

L. J. FOURNIER,
Marchand-Sellier.

——————————————————

  

#

Théo. Dupaul
Dirosteur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortusire. Corbillarde

auto et à chevaux.
Flours pour toutes les occasions

Tel. No. 247w. WATERLOO,   

 

 

 La polisseuse “Ameri.
can Universal” donne  
un résultat anique. Un
travail sons pousel 
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 Les plus belles patates, blanches

WANCHERS PARFAITS

Propres, Unis, Sanitaires, Beaux! ~

Pourquoi n’en serait-il pas aimsi chez

vous? La polisseuse à plancher “Americ
zan Universal" enlève tout, vernis, she-
lac, taches, et saletée incrustées, pour
donner à vos planchers une surface nou-
velle. Cette machine nivellera tout et
rendra vos planchers neufs, qu’ils soient
de :hêne, d'érable, de pin, ete,

Les Yieux planchers deviennent noufs

Les planchers neufs deviennent parfaits.  
B. P. 676... Rue Centre

GRANBY, QUE.

Tel, No. 662W.

Trois années de catis-
faction donnée aux
clients de Swecteburg,
Cowansville, Granby,
Waterloo et des places
environnantes sont une garantie de notre tra-
vail.

 
 

2.— A.W. Hackwell
8.— Alf. Davidson ;
4.— B. H. Sparkling
5.— Jos H. Savage
Melons musqués

 

S’AGIT-IL DE VOS YEUX?
1,— D.N. Gage
Melons d’eau
1.— D.N. Gage
Citronnelles
1.— J.S. Hackwell
2.— A.W. Hackwell
3.— D.N. Gage
Choux blancs
+ Mrs T.B. Vincent
—D.N. Ger-

Choux rouges
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HAN à    Carrière & Senecai, Limitée.   
 

et les mots tirés des parlers po-| gue francaise est riche de plus
i de 100,000 mots

Le colonel de Saluberry, avec 250 volligeurs et une bande Rit 1.— D.N. Gage
de sauvages, gagne la mémorablo et décisive victoire de A! Blé-d'Inde, sucré OPTOMETRISTES.OPTICIENS A L'HOTEL-DIEU,
Châteauguay, durant la guerre de 1212, repoussant par | 1.— Jos. H. Savage
une habile stratégie une force de 5,000 envahisseurs. 2.— B.H, Sparkling 271. Rue STE CATHERINE EST © TEL. LA. Tue

} 8.— D.N. Gage ,
| 4.— J.S. Hackwell :

Ni EB. LEGUMES En comptant les mots dérives graphes établissent que la lan-| Blé-d'Inde en tresse
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

FONDEE A MONTREAL EN 1786

1.— Geo. A. Booth
2,— B.H. Sparling

Concombres verts
1.— Bert Phelps
2.— T.B. Vincent

pulaires, et que plusieurs écri

vains aujourd’hui n'hésitent

pas & employer, certains lexico-

   Un Kangarou peut Taire un
saut de 70 pieds facilement.

’ .

— on . ; - BN _ A - «
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La production de
miel augmente

Le rapport de 1980 de M. C.
B. Gooderham, B.S.A., Apicul-
teur du Dominion, qui vient d’ê-
tre publié. contient quelques
chiffres intéressants relatifs à
la production dufimiel su Cana-
da, En 1935, la récolte totale é-
tait de 19,342,978 livres; celle
de l'année dernière à atteint 81,
169,685 livres. La production
a diminué l’année dernière dans
l'Ontario. mais elle se chiffre
encore par 12 millions de livres,
C'est le Manitoba qui a fait
l'augmentation la plus intéres-
sante; la production en ces six
dernières années\est passée de
4,107.120 livres en 1925 à 10,
110,128 livres l’année dernière.
Il y a eu un relèvement soutenu
de la production dans toutes les
provinces, mais ce sont les pro-
vinces de l'Ouest qui ont fait
l'augmentation proportjonnelle
la plus forte,

XXX——

Nouveaudebouché
pour les agneaux

Un des développements les
plus‘ intéressants de l'heure ac-
tuelle est Je trafic du tourisme
qui offre un nouveau débouché
pour les produits de la ferme.
Il est évident que le visiteur pré-
fère les produits de la meilleure
qualité et qu’il veut les avoir
tout à fait frais. Cette demande
porte sur presque tous les pro-
duits de Ia ferme, mais spécia-
lement cette année sur la vian-
de fraîche d'agneau et de mou-
ton, au dire du Service des Ren-
seignements sur les marchés de
la Division fédérale de l'Indus-
trie animale. Quoiqu'il se soit
offert un bon nombre d’agneanx

 

 

. sur le marché et que ceux-ci
aient eu à soutenir la concur
rence d’une quantité considéra-
ble d’agneaux gelés importés,
la demande des touristes a ab-
sorbé presque tous les produits
frais aussi rapidement qu’ils
étaient offerts.

xxx

Bénéfices sur
lesvolailles

L'un des évènements les plus
intéressants de la semaine avi-
cole, tenue au Collège d’Agricul-
ture de I'Ontario à Guelph, et
où figuraient les agents du Mi-
nistère fédéral de l’Agriculture
l’Association des éleveurs-con-
trôleurs de l'Ontario, l'Associa-
tion nationale des poussins d’un
jour et la Société de l'approba-
tion des couvoirs de l'Ontario,
a été la conférence du Dr Mar-
cellus sur le rapport des basses
cours de l'Ontario. Un troupeau
de 225 poules à donné un reve-
nu total de $2,393.50; le coût
de la nourriture a atteint $928.
96. laissant un bénéfice “ pour
l'année de $1,459. Le revenu se
décompose ainsi: oeufs pour la
vente $850.68; oeufs d’incuba-
tion $199.70; volailles engrais-
sées $747.97; vente de poussins
et de sujets reproducteurs $595,
15. L'exploitant a acheté pour:
$866.09 de nourriture tandis
que la valeur de la nourriture
provenant de sa propre ferme
était de $567.87.

REX

Commerce
surcertificats

Le certificat d'inspection est
toujours reconnu comme base
d'échange par les marchands de
gros, les banques et les institu-
tions qui s'intéressent au mou
vementet À la vente des volail-
les. C’est là l’un des développe-
ments les plus intéressants du

  

 

, Service du classement des vo-
lailles, du Ministère fédéral de
l'Agriculture. Le classement des
volailles a été conduit d’une fa-
çon si rigoureuse et si parfaite
que le certificat est accepté à
sa pleine valeur comme garan-
tie de la qualité du produit au-
quel il se rapporte. Ceci s’ap-
plique à tous les produits de la
ferme, classés d’après les types
modèles fédéraux et inspectés

 

LE JOURNALDE WATERLOO

[SUR LA FERMES
Pourquoi les

terress'épuisent
On entend beaucoup parler

de fermes épuisées dans bien
des parties du pays. Les terres
soumises à une culture continue
s'épuisent, et voici quelques
faits fournis par le Br FT.
Shutt, M.A., D.Ss, Chimiste
du Dominion, Ministère fédéral
de l'Agriculture. Une récolte de
blé de 25 boisseaux enlève au
soi environ 30 livres d'azote, 12
livres d'acide phosphorique et 7
livres de potasse par année. U-
ne récolte de 200 boisseaux de
pommes de terre enlève au sol
environ 42 livres d'azote, 18 li-
vres d'acide phosphorique et 60
livres de potasse. Si l'on prend
la moyenne de ces deux types
de récolte, la récolte ordinaire
enlève 86 livres d’azote, 15 li-
vres d'acide phosphorique et 23
livres de potasse par saison-
D'après une évaluation relative
de la quantité totale de princi-
pes fertilisants conteaue dans
un sol de bonnefertilité, si la
quantité assimilable de ces
trois substances fondamentales
n’était pas renouvelée d’une fa-
con ou d'une autre, elleserait é-
puisée en 113 ans pour l’azote,
268 ans pour l'acide phosphori-
que et, 227 ans pour la potasse.
Ce n’est qu'en rendant des en-
grais au soi quel'on peut main-
tenir la fértilité. .

XX:

Qu'est-ce qu'un
“ferme?

Il y a beaucoup de gens aa
Canada qui sont cultivateurs
sans le savoir, du moins si l'on
adopte Ja définition officielle
du Gouvernement fédéral ponr
une ferme, pour les fins du re-
censement. Une ferme est une
étendue de terre d'un acre ou
plus, qui a produit en 1930 ccs
récoltes d’une espèce quelconm
que valant $50 ou plus, ou qui
porte une récolte ou un pâtura-
ge cette année, Combien y a-t-
il de cultivateurs au Canada sur
cette base? Tl est probable que
leur nombre s'élève à plus d’un
million. Il y a dix ans le total
était de 711,090 et ce chiffre ne
comprend pas 30,000 unités de
terre dont l’étendue n'attei-
gnait pas un acre et qui produi-
sent des récoltes d’une certaine
valeur.

Quartiersd'hiver
despout

Voulez-vous que vos poulettes
produisent au maximum de leur
capacité? Veillez à ce qu’elles
soient saînes et vigoureuses et
donnez-leur de bons quartiers
pour l'hiver, C’est pendant l’hi-
ver que l’on fait les bénéfices
les plus élevés, parce que c’est
alors que les oeufs se vendent
le plus cher.

Il faudra sélectionner les
poulettes avant de les mettre
dans leurs quartiers d'hiver, a-
fin de ne garder que celles qui
paraissent fortes et vigoureu-
ses. On attendra qu’elles aient
développé un corps gros et pro-
fond avant de forcer la ponte.
On a trouvé par des expérien-
ces conduites à la Station expé-
rimentale fédérale de Lennox-
ville, qu’un développement trop
hâtif tend à donner une poulet-
te trop légère ; les oeufs sont pe-
tits, les jaunes d'oeufs sont
fragmentés, la production est
plus faible et la mue se fait
plus tôt. Il faut donner moins
de protéine aux poulettes qui
ont des tendances à se dévelop-
per rapidement. afin qu’elles
puissent développer un gros
eorps et pondre ainsi des oeufs
plus gros et plus longtemps.

Si les quartiers ou les poulet-
tes doivent être placées ont dé-
jà servi, il faudra les nettoyer
et les désinfecter parfaitement
On peut employer pour cela u-
ne bonne solution de l’un des
désinfectants à base de gou-
dron de charbon, dont il existe
wn grand nombre dans le com-

merce. Une excellente peinture
à appliquer aux juchoirs et aux
nids se compoae d'une partie d’-

 

 

  par le Service fédéral d'inspec-
tion.

acide carbolique brut ou de sul-
fate de nicotine, pour quatre

pass

parties de vieille huile de car
ter (Crank case oil). Mettez
sur le plancher de huit à dix
pouces de bonne litière propre
et une épaisseur suffisante
pour empêcher que les poules
ne cassent Nurs oeufs. Si vous
vous servez de planches à fien-
tes, nettoyez-les tous les matins
et répandez de la chaux ou de
la sciure de bois sur les plan-
ches pour que l’on puisse les
nettoyer plus facilement. Four-
nissez beaucoup d'eau propreef,
fraîche continuellement, et te-
nez de la pâtée sèche, du gravi-
er et des coquilles devant les
oiseaux en tout temes- Fournis-
sez pendantl'hiver de la verdu-
re comme les choux frisés, les
choux. les betteraves fourragè-
res, le trèfle finement haché, la
luzerne ou l’avoine germée.

Traitez soigneusement les
poulettes en les mettant dans
leurs quartiers d'hiver et faites
très graduellement tous les
changements de nourriture. On
& constaté à cette Station que
lorsque l’on change brusque-
ment la pâtée d'élevage, que les
oiseaux reçoivenf lorsqu'ils
courent au large, pour la pâtée
de ponte qu'on leur donne lors-
qu’ils sont en quartiers d'hiver,
une mue se produit qui retarde
souvent la ponte pendant une
période de huit à douze semai-
nes, .
Au moyen d’une bonne sélec-

tion et de bons soins, on peut
relever la production de la bas-
secour .de vingt A trente peur
cent, ce qui augmente d'autant
les bériéfices de l'éleveur.

LEcu
 

LES DENREES
Oeufs : Sous

Oecufs Chanteclerc, 1a doz. . 36
“ frais extra, Ia doz. 34
“frais lers, da doz... 29
“ frais seconds, la doz. 24

Beugre
En bloc d’ume livre No 1 24

En blow d'une livre No 2 23
Solide No 1, Ia livre .. .. 23

Solide No 2, la livre .. .. 22
Laiterie, L livrt .. .. 20

Laiterie solide, la livre .. 18
Saindoux

Pur, seou 20 livres, 1 livre 10
““ tinette 60 livres, la livre

“ bloc d'une livre .. ..
Composé, 20 livres, la livre 10%
“80 livres, la livre .. .. 10
“ bloc d’une livre .. .. 11
Fromage

Fort, 80 livres, la livre .. 18
Fort, morceau, la livre .. 20
Fort, 5 livres. la livre. . .. 25

Doux, 80 livres, la livre .. 13

WATERLOO,P. Q.

Doux, 20 livres, le livre .. 18

Doux, 5 livres, la livre .. 15

Pois

Canadiens, le niimot .. .. $2.25
Importés, le minot .. .. 3.60

Haricots

Canadiens, le minot ..... $2.25
Jaunes, le minot.. .. .. 3.00

Cailles, le minot .. .. .. 2.70
ves

LES GRAINS

Blé

Sous
No 1 nord... .. ove vr ve os 646%
No 2nord.. .….....….….u 5%
No8nord.. vr ev: vs oo or BEN
Nodmord.. .. 2... noue B28

. Avoine

No2ew .. .. vo vo vs oo 85%
NOB CW +. 0e. e0 00100 oo 82%

 

Alimentaire No 1.. .. .. .. 30%
Alimentaire No 2.. …. 29%
Criblures .. .. .. 17

Orge
No BW. co «cv 22 +40 0e oo 41
Nodew, .. .. .. ...... 40
Nobew .. .. ........ 80

, Farine

Premiére patente .. .. .. .. $4.40

Deuxiéme patente .. .. .. .. 3.80

A boulanger .. .. .. .. .. 3.604

Péatisserie .. .. .. . 8.40
Engrais 2.70

Engrais
Gru blane .. .. .. .. .... 24
Grurouge.. .. .. ....,.. 18
Son ................ 15

Avoine roubée ,. .. .. .. $2.25

Options

Blé, oct, 517%, déc. 52%

Avoine, oct. 37; déc. 27%.

Orge, oct. 81% ; déc. 81,

Seigle, oct. 30% ; déc, 81%.

Chicage

Blé, sept. 46% ; déc. 48%,
Avdoine, sevt. 23% ; déc. 22%.
Maïs oct, 43; déc. 38%,

Les gagnants
“deprià.

Suite de la page 2.

2.— Mrs B.H. Sparling
3.— Mrs W.M. Swett
Collection de pensées
1.— Mrs W.M. Swett
2.— Mrs Geo. Kiernan
8.— Mrs T.B. Vincent
Collection de pois de senteur
1.— Mrs Geo, Kiernan
2.— Mrs B.H. Sparling
3.— Mrs W.M. Swett
Collection de reines-marguerites
1.— W.W. Phelps
2.— Mrs T.B. Vincent
3.— Bert Phelps
Collection de Dahlias

 

 

VENDREDI, LE 11 SEPT.1981. ‘

Plantes à feuillage
1.— Mrs Geo. Kiernan
2.— Mrs Ray. Wallace
3.— Mrs W.M. Swett
Géraniums en fleur
1.— Mrs T.B. Vincent
2.— Mrs W.M. Swett
8.— Mrs Ray. Wallace
Primerose
1.— Mrs Geo. Kiernan
2.— Mrs W.M. Swett
Toutes autres plantes non men-
tionnées dans cette liste. en
fleur
1,— Mrs Raymond Wallace
2.— Mrs Ed Hume
8.— Mrs W.M. Swett
SPECIAUX
Paniers de fleurs coupées
1.— W.W. Phelps
2.— Bert Phelps
Meilleur exhibit de fleurs en pot
1.— Mrs Lebrun
2.— Mrs T.B, Vincent
3.— Mrs Ray. Wallace
Meilleure collection comprenant
des fleurs oupées et des plan
en pot :
1.— W.W. Phelps
2.— Mrs W.M. Swett
3.— Mrs T.B. Vincent
6 tiges de glaieuls
1.— W.W. Phelps
2.— Bert Phelps
8.— Mrs T.B. Vincent
TRAVAUX DE FANTAISIE
Collection de travaux de fantai-
sie
1.— Juliette Pinsonnault
2.— Mrz J.J. Irwin
8.— Lucienne Ledoux
4.— Lucille Jolin
Collection de travaux de fantai-
sie
1.— Vivian Courtamanche
Ouvrage découpé, tout article
1.— Lucienne Ledoux
2.— Mrs J.J. Irwin
3.— Mme A. Courtemanche
Couvre-pieds fait de divers
morceaux
1.— Lucienne Ledoux
2.— Mrs Geo, Kiernan
8.— Juliette Pinsonnault
Couvre-pieds brodé
1.— Mme A. Courtemanche
2.— Glenna A. Johnson
3.— Mrs.J.J. Irwin
Tapis de fantaisie
1.— Annette Neveu
2. —Lucienne Ledoux
8.— T.B. Vincent
Coussins de sofa
1.— Glenna A. Johnson
2.— Mrs Arthur Joyce
8.— Mrs W.M. Swett
Nattes de table
1.— Mme T.B. Vincent
2,— Mrs W.M. Swett
3.— Mrs Geo. Kiernan
Articles crochetés
1.— Lucienne Ledoux

©:

 1.— J.S. Hackwell
2.— Mrs Geo. Kiernan
3.— Mrs T.B. Vincent 2.—~ Mrs W.M. Swett

"| 2.— Mme A. Courtemanche

Articles au Tatting
1.— Lucienne Ledoux

3.— T.B. Vincent
Tricot
1.— Mrs W.M. Swett
2. —Lucienne Ledoux
8,— Mra J.J, Irwin
Nappe et serviettes de Lunch
1.— Lucienne Ledoux
2.— Mme T.B. Vincent
8.— Mrs W.M. Swett
Sac à ouvrage de fantaisie
1.— Mrs W.M. Swett
2. —Lucienne Ledoux *
3.— Juliette Pinsonnault
2 paires de serviettes de fant,
1,— Lucienne Ledoux
2.— Mme A. Courtemanche
8.— T.B. Vincent
Dessus de table de toilette
1.— Lucienne Ledoux
2.— Mme T.B. Vincent
8.— Mrs W.M. Swett
‘Chemin de table brodé en cou
leur
1.— Lucienne Ledoux
2.— Mrs W.M. Swett
8.— Juliette Pinsonnault
Paire de taies d'oreiller, fant.
1.— Lucienne Ledoux
2.— Glenna A. Johnson
8.— Mme A. Courtemanche
Centre de table brodé en blanc
1.— Lucienne Ledoux
2.— Mrs J.J. Irwin
8.— Mme A. Courtemanche
Centre de table brodé de cou-
leur
1.— Mme T.B. Vincent
2,— Mrs W.M. Swett
8.— Lucienne Ledoux
Coussin de boudoir
1.— Juliette Pinsonnault
2. —Lucienne Ledoux
8.— Mme A. Courtemancne
Exposant gagnant le plus de
prix dansla section des travaux
de fantaisie

Lucienne Ledoux
PATISSERIE ET CONSER-
VES
Pain blane
1.— Mrs Ed. Hume
2.— Mrs Clifton Pow
8.— Mrs Raymond Wallace
Pain brun
1.— Mrs Ed. Hume
2.— Mrs Raymond Wallace
8.— Mrs Geo. Kiernan
Assiette de brioches
1.— Mrs Raymond Wallace
2.— B.H. Sparling
3.— Mrs Geo. Kiernan
Assiette de beignes
1.— T.B. Vincent
2.— B.H. Sparling
8.— Mrs Raymond Wallace
Assiette de biscuits
1.— T.B. Vincent
2.— B.H. Sparling
3.— Mrs Geo. Kiernan
Assiette de biscuits au gingem-

 

 8.— T.B. Vincent
Suite à la pape 6
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Dépêche-toi avec ces
fenêtres, Georges —tu
asencore lestabis à baltre. 6
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. Fostér ”
M. et Mme Joseph Bourbeau

et leur fils Joseph, M, W. Bour-| €
beau de Willimansit, Mass, M. ct
Mme Alphonse Viens. Mme. Ul
ric Lapierre, Miles Ruth, Ma-
#le-Pale Gervaise et Laure La
lerre tous de Fulford étaient
chôtes de leurs cousins M.

.. Bourbean, M, et Mane Z.
Buren ra
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UNx wr0 a

oy 6 Doucet et aa famille dési-
2iorfecn Boaure, Do rier sincèrement par

; leure  pa-..1a- voixde ce journal tous ceux
i sa yi Mica,qulouothto igné de la sym-|.
: pein; » oe : Dabble.da.0Quelque manidreque

lent aux unérailles de
ne misDjets

AaidwlSolsm
cortère son père et 3a mère,
et Mme PaulDoucet, ses frè-|

res, Nérée-et-Georges. ses soeurs |:
Me Annie Doucet, Mme Geor:

Beauregard, Milles Olive et
Suzanne Doucet. son cousin, M.
Eddie Pelletier, de Trois-Riviè-
res, 3a cousine Mme Thibault,
fe ieondeM. Marcel

vallée, vallée, de

Mtet
Gul grey M.
me args, de Knowlton
etr Alcida Nolin,  

=|Morin: MlleSimonne Morin, M.
à |-Lionel et Mile Rita Gagné, M,

‘| né tous‘de Foster,

otioergdBt pent.
:1de moutonalent fea Hs

 

Raoul
Déragon, de Waterloo, M. Ar-
thur Beauregard le Nord Stu-
kely, M. Delphis Bourbeaü, MM
et Mmes Moise Morin. Zéphirin
Dufresne, Edmond Benoît, Léo
Bourbeau, M. Jos Bourbeau, de
Foster, M. et Mme Willie Pot
vin. M. Maurice et Mile Gabriel-
le Potvin, M. et Mme Henri
Gingras, de South Stukely, Mlle
tarde Louise Gagnon, de Nord

, M. ètMme Arsène Pro-
“vont, Île Sinionne Provost, M.
r George Beliveau. M. Léopold et

de| Mile Marie RoseGirard, de Wa-
terloo, M. Jim Armistrông, Mine

| Sard, M.et Nme Emile Gagné,
MM.Lucien, Bernard et rd

Emile et Miles Eva et Irène Ga-
M. Ray-

mond etMile Simonne CHoquét-
et| te, de: Fuiford, ‘et plusieurs au-|.

tresdot les noms nouséchap-

A la famille al cruellement ê
prouvée -par ee premier deuil
noue offrons nos plus sincères

TWparler malt,
Les bavardssontsont bien ennuy-f5

éux‘bién'dangereux aussi. Et
les bavardes donc! Je ne pré-
tends pas que ce vise soit ex-|
clusivement de reconnaître que
les hommes en soient moina
fréquemment,atteints.
Sans doute,il y à bavards et

bavards: certaines‘ gens-ne sau-
‘alent ‘ exprimer leurs idées
sans les noyer dans une prodixi-
té de détails et de formules tout  

«| bavardagesinnocents? II' i

"i LE JOURNAL Di WATERLOO

lontaires, Ils ont l’esprit lent,
peu précis; ‘ils manquent de
hardiesse et de décision. On
souffre de les voir s’embarquer
dans leurs discours avec l’in-
quiétude de n’en pas finir.

Ceux-là sont à plaindreet dif-
fèrent des bavards inconscients

MM, qui laissent couler à flots leurs
paroles, comme des vannes d’é-
cluses, grandea ouvertes, lais-
sent échapper des escades 8on0-
res. Ils‘ parlent; parlent inlassa-
blement, - imperturbablement,
pour ne riendive, pour dire ges
riens et, trop souvent; des mé-
chancetés,

: La plupart-du temps, bavards
où bavardes sont des vaniteux,
fiege de se montrer bien infor-
més de prouver leur finesse,
leur perspicacité, Ti est plaisant
deles voir pris de scrupules au
point de sé croire obligés de pu-
blier tout ce qu'ils imaginent
savoirpourédifier “ou éclairer
leurs semblables. Cette obli-
geanceest souvent génante, et
pour-le ‘moins indiscréte.

Révéler ne fare,neFaute
‘cachée; qu'ily igation de
‘conscienceet:nécesaité pour _le
faire, c’est commettre une:nds
licatesse et les bavards n'e ont
cure. Ils se crolent autorisés à
tout dire en demandant, bien
entendu, qu’on ne le répète
point, {ls trahissent sans
gue les confidences et font a-
vorter les -prajets.

N'éat:il‘point. direz-vous,ound

est guère.-Des sujets pu
vite à celui, plusputt

d'autrui; les =
| erets. deVintimits, oti

fondements se chuchotent,
vent— si bien que.1a

Sance se tranaforme en ca-
lomnie à mesure qu'elle passe
de bouche en bouche.
“Parler sans trève et sana né-
cessité, tenir des propos oiseux,
c'est le plusmauvais emploi du
lon sans ue nous octroya

la munificence divine d’expri-
mer notre pensée,
‘Les bavards ne sont jamais

empreinta de bienveillance. Ils

AEséduisant delarépur ‘majorité définitive de

WATERLOO, P.Q. ‘

fections et les méfaits, plutôt
que les bienfaits où les qualités
des personnes aux dépens des-
quellesils s'exercent; ils. criti:
quent plus volentiers qu'ils ne
louent. Ou bien ils digtribuent
de ci, de Ia, des approbations et
des compliments ironiques
pléins de réticences et de sous-
entendus, pires que des blèmes
ditects.
Un bavard ne peut ‘être sin-

cère et véridique, Les moyens
pour lui, je vous demande, de
résister au désir d'enjoliver le
récit, d'en corser Fintérêt de
détails suggestifs et d'autant
‘plus inédits qu’ils sont imagi-|
‘naires! Il faut impressionner
les auditeurs pour captiver leur
intérêt et les petits mensonges,
les exagérations, les insinuati-
ons 3e mutiplient au gré du nar-
rateur.
Vous doutez— il affirme, il

prouve, il renforce son argu-
mentation; il invoque des té-
moins auxquels il fait dire ce
qu’il veut puisqu’ils ne sont pas
là pour protestes. Irez-vous les
interroger? Non, bien entendu,
et ces innocents passeront peut-
être un jour pour avoir propagé
des racontarsl.

Majoritéde
Col. Stockwell

 Cowsneville—Le relevéatl.

cinq voix au colonelR. F. St
well, libéral, sur son adversaire,
M. L. A. Giroux, candidat con-
servateur.

comme

Los joss
de l'existence

“Bien que je n’aie à me plain-
dre de rien, je prends réguliè-
rement le Novoro du Dr. Pierre
parce qu'il m’aide à jouirdavan-
tage de existence,” écrit Mme
W. Leckebusch de Stroudsburg,

  mettent en lumière les imper-
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Southern Canada Power Company
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Fon

Pa.eteherbie Jus-
tément réputée facilite lsSgen
tion % Pélimination, bases fon-
damentales d'une bonne santé.

Pris de temps à autres, il atiriu-
lera ces importates fonctions.
Essayez-le. Seals des agents lo-
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caux spécialentent désignés por
Je Dr. Peter Farhney & Sons Co,
peuvent le procurer. Ne le dè-

mandez pas au droguiste.

Livré exempt de douane au Ca-
nada.
ex 
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La tôle Perfection, illustrée

ici, est la meilleure sur le mar

ché,

Elle sert pour les couvertu-

res, pour le rembrissage, et

elle est aussi avantageuse et

économique pour le eesstruc-

tion deGarages.
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“Ung population
ue 16,000,000
en noire pags

Ottara, 7. — La population
du Canada est d'a eu près 10,
000,000 d'âmes. Les rapports
finals du recensement national
Ne sont pas encore prêts, mais
c’est ce qu’on pronostique dans
les milieux intéressés.

Le premier juin dernier 16,
000 énuméreteurs disséminés
dana toutes les régions de notre
vaste pays, de l'Alaska au La-

., hrador, commengaient a. voya-
ger Ue porte en porte, de.village
en villagepour renseigner. les
autorités fédérales sur quinze
ponts bien distincts: le sexe,
conditions conjugales, l’âge, le
deoit de vote, lieux de naissan-
ce, date d'arrivée au pays, natu-
rilisation nationalité, langue
maternelle, religion, éducation,
etc.. etc.

Aujourd’hui les 15,000 rap-
ports aont arrivés rue Sussex, à
Ottawa, et la besogne de comp-
tage et de revision bat son plein

  

Lv aE

H. W.-H. MINER PRE

Le président de l'Association des
dans cette mesure un

Toronto, Ont. 5. — M. W. H.
Miner, de Granby, Qué., prési-
dent de l'association des Manu-
facturiers Canadiens, dans un
discours prononcé au lunch des!
directeurs de l’Exposition Na-!
tionale Canadienne, a insisté sur
l'importance de la prospérité au
Canada, d'observer le principe
de l'achat de marchandises pro-|
duites au pays méme. On avait
désigné la journée d’aujourd’hui|
comme “jour des manufactu-
riers”.

w. crois fermement”, dit M.
| Miner, “que si chacun voulait
; observer avec un peu plus de
| ‘oin ce pringipe dans ses achats.
i des quelques, prochains mois,

 

 

 

  
la!

production canadienne recevrait
“ve telle impulsion que le nom-|
bre de nos chômeurs diminue-
(rait considérablement. |

JOURNAL DEWATERLOO

COHISE
L'ACHAT DE H0S PRODUITS

Manufacturiers Canadiens voit
remède au chômage.

M. Miner fit l’éloge des ef-
forts qu’ont faits les dinecteurs
de Exposition de 1981, pour
faire de celle-ci la plus grande
et la meilleure encore tenue.
Partout, où l’on va; sur ces vas-
tes. terrains, dit-il, on voit des
preuves d'ûne vision de l'avé-
nir, et l’existence d’une atmos-
Phère d’ençoubagement. “La
création de ce atmosphère
est, dans mon opinion, l’une des
plus précieuses contributions
qui aient encore été faites que
que nous tenons tous en vue d'a|
amener le retour de la prospé-
rité”, dit-il.
Revenant à la question de
‘achat de produits canadiens”,

M. Miner dit que lorsque I'As-

ep

| sociation des - Manufacturiers
Canadiens, il y a quelques an:
nées, préconisa pour la première
fois l’achat de produita des in-“> Muit cents persones et trois ma-' “L'observance de ce principechines perfectionnées travail.’

lent sans relâche au rencense-
heat! toe

On ne saurait s’imaginerl’im-
portancede ce travail et les dif-

n’affecte pas simplement les ma-
nufactures qui produisent les
marchandises. Elle atteint l’ap-
~rovisionnement des matières

| dustries canadiennes, ce mouve-|
| ment fut considéré comme une
tentative d’imposer au consom-
mabeur des marchandises de
qualité inférieure, sous prétex-

CTT) ‘
es pe
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Objet
précieux

retrouvé

 
vrarières ; augmente la deman-| ;de pour les produits de la ter. te de patriotisme : Mais le Cana-

flinombrables qu'il com. yo} miéliore” fes: iff#08‘fecensements pré. mes améliore les: a aires des

smvoédents avaient été difficile où] “crivagnies de transport; donnedu travail aux ateliers de a. |

da produit maintenant, ditil,| -
{ d'aussi excellentes marchandi-

. . tranger. -Sglubctnegamble. pas dénué d’-| chinerie et aux garages; stimu- ‘L'orateur déclara que la po-vo le le commerce du détail — elle |litique consistant à accorder Ia
Certains énumérateurs ac-

a complissent leur tâche avec ap-
‘‘*’plication alors que d’autres ap-

portent un fouillia inextricable,

affecte tous les æspects- des af-
faires”. Bus 2 =

“Eloge de l'Exposition

préférence aux produits cana-
diens fait. des progrès subatan- 

| tiels. Les autorités fédérales,
provinciales et municipales, des

ses qu'aucun-psys étranger&-|

“ un, travail énigmatique. Trois
jours après le recensement, l’un
d’eux avait déjà terminé sa be-
aogne, et l’examen qu’on fit de
sea listes démontra que tout 6-
Lait bienfen ordre, que toutes les
questions avaient leurs répon-
sea, écrites lisiblement et avec
précision. D'autres reviennent
avec des listes à demi remplies,
cousues de fautes et d'impréci-
sions, et prennent un temps in-
défini à l’accomplissement de
leur travail. II serait peut-être
inexact de prétendre que le gros
de la besogne est accompli, en  
—

|

corporations d'utilité publiques

 

   
 

‘ae que des milliers de lettres!
devront être adressées pour
renseignements additionnels, |

Les énumérateurs reçurent
60 pour cent de leur aalaire
lorsqu’il firent parvenir leur
rapport à Ottawa. Ils ne rece-
vront le reste qu’une fois leur
travail terminé. Et s’ils | refu-
sent de faire les corrections qu’-
on leur demande, ils devront 3e
contenter de ce qu’ils ont perçu
jusqu'ici.

ét un grand nombred'autres ins-
fitutions ont adopté des règle-
ments catégoriques à ce aujet.
“On constate que très peu de

commandes de marchandises
provenant de ce ¢dté sont pla-
cées en dehors du Canada”, af-
firma M. Miner en conclusion.

“Ceci est un grand accomplis:
sement. la conséquence dans u-
ne grande mesure de la propa-
gande persistante poursuivie
depuis plusieurs années par les
nrotironistes de la politique de
Proust de marchandses “pro-
duites au Canada”.

La musique dans les Rocheuses

 mes, més20-soprano

Cesdues
pasDureuEs

   

 

touristes lourneront à l'hôtel ‘’Banf|l'Est. Oz entendra des oeuvres a; riées
rsBaca Croatian, das les Ro-| décor dasIsque se trouvent las artistes of ql

au cours de l'été, ne manqueront pes |s'inapireront Is musique des ,

becs ils - nt pr oh Goaconte, d'une tes“de voleurartistique, Interprêtés Parmi les Le bles
opérette d'Alfred ro teropeabe seront renduesa.2 pacman 2
‘en entendit l'hiver dernier à la radio durant les [8 cours de la saison d'été, men: entre 7.
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# A trie animale dans- Québec, un

qh ells svat bien

pa

perdre un bracels précieux soul
elle tenait besucmap|:À l'hôrel ou au Que du vorage

Lesnadeaedes de retour à la maispe. = . .

“Jo me demands où j'ai bien l'égècer”, disait-elle cons-
pur27 12 Talo chament sa mire, “Maispour où” téléphotes-tu“ pas ‘
pan bows loca, Les | Alhitel? Tu saurais À quoi Cen tenir”,-tui suggées celle-cl

; Sous devussontde630 “Hl pase muiiteninebic heures er dems, et tn appel de
, porc poe ta sont _ Longue distance ne coûtera que quelques sous. a Ay

; Sdogex un à La joie de se, locoque le, commis de.
Pho bu ap 6qu'onart sauvélo beaceles dame av

. diambre et qu ex; I cement cout:© roc ns

Grice à la su tion de sa. maman, Taicienné retrours…
. toute 1a quiétuded'espeit-er l-lui ea copes moins que le "

- prix du taxidelsgare A chez elles: i io.  ,

 

  
 

Une soixantaine d’aviculteurs
ont établi. l’autre jour la Coo-
pérative avicole des Cantons de
des Cantons de l’Est sur une
base d’affaires et dontle bureau-
chef sera situé dans la munici-
palité de Sherbrooke. C'est la
première société du genre dans
notre région et grâce au travail
infatigable de M, J. T. Charland
propagandiste fédéral en indus-
trie avicole dans les Cantons, el-
le a pris corps définitivement et
est appelée à rendre les mêmes
services À nos producteurs d’-
oeufs et à l'amélioration de la
qualité sur nos marchés que cel-
les qu même genre établies à St-
Félix de Valois et dans la Beau-
ce.

L'assemblée a eu lieu dans la
sälle de l'hôtel de. ville de Sher-
brooke sous la présidence de M.
J- T. Charland, qui présenta des
orateurs spéciaux venus pour la
circonstance expliquer et com-
menter les lois et règlements et
le butde la nouvelle organisation
Tous se’ sont montrés des plus

en découleront pour les produe-
teurs d’oeufs. N. Charland était
assisté, à titre de secrétaire, de
M. Irénée Gervais, instructeur;
avicole de la région, qui a secon- |
dé partout le mouvement et ac-
compli un beau travail chez nos
aviculteurs.

Concurrence à éliminer

M. Eugène Boivin, chef dès
agronomes des Cantons de I
Est, souhaite d’abord la bien-
venue aux aviculteurs présents
et il déclare s’intéresser beau-
coup au projet aoumis à leur
attention, car il y voit de gran-
des possibilités. Plus vite, dit-il;
les aviculteurs augmengeront
leur. production d'oeufs. plus
vite ils élimineront de nos mar-
chés locaux ies Américains Chi-
nois, Japonais et autres. M. Mi-
vin invite les auditeurs à visi-
ter les terrains de Exposition
dans le but d'exposer des sug-
gestions à ses directeurs qui
seront heureux de les recevoir.

M. W. A. Brown, aviculteur
en chef de la section de l'induc-

expert consommé en industrie
avicole, parle d’abord  briève-
ment des conditions économi- f Ë

+ Yes marchés des oeufs actuelle-

oAro+————rettre4 + +

ques actuelles qui influencent

N. STANISLAS ROUSSEAU
WEST-SHEFFORD, DIRECTEUR

Les aviculteurs des Cantons de l'Est jettent les bases d'une nou-
velle organisation à Sherbrooke — Elections.

optimistes sur les résultats qui|
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ment et considèrent ensuite le
facteur de la manipulation des
oeufs, comme l’un des prinel-
paux pour obtenir de bons prix
et maintenir la qualité supérieu-
Te

Un autre orateur aux connais-
sances étendues en aviculture,
M. Abel Raymond, propagan-
diste avicole du fédéral reprend
en français les remarques de M-
Brown, au bénéfice des Cana-
diens-français présents en ma
jorité, M. Raymond démontre
que le facteur chaleur affecte
beaucoup en particulier la sa-

Cérémonie en
- Octobre chez

les Chevaliers

L'installation des nouveaux of-
ficiera de la cour locale - Nomé-

nation des comités

Au cours de la dernière as-
semblée régulière tenue à la sal.
le des Chevaliers de Colomb,
cour de Waterloo, le Grand Che-
valier J. O. Séguin a procédé
À la nomination de ges divers
comités peur l’année courante.

Voici le résultat de cette’ no-
mination:

i
Amusements, jeux et divartis-

semenfs

veur et la consistance de I'ofinf]
Le poste de mirage de yevenus
pour les aviculteurs.

M. J. T. Charland expose les
grandes lignes de son plan. Un
poate de mirage et classifica
tion des oeufs sera établi à Sher-
brooke dans une quinzaine de
jours et fonctionnera à l’exem-
ple de celui de St-Félix de Va-
lois, qui obtient sur le marché
de Montréal une moyenne de
dix sous la douzaine de plus
que nous obtenons ici. Le but est
de conquérir nos marchés lo-
caux des villes des Cantons de
l’Est par la qualité et d'envoyer
les surplus à Montréal où l’Ouest
et les étrangers trouvent un ei
bon débouché. Il annonce égale-
ment un octroi de $1,800 obtenu
de Québec par M. A. Desmarais

: député de Richfond-

M. J. A. Proulx, propagandis-
te de la Coopérative Fédérée dé-
finit brièvement les lois de la
coopérative. laquelle erige un
capital sous écrit de $50 indivi-
duellement, en versements. et
‘la signature d'un contrat: cho-
ses simplement exigées pour la
protection des actionnaires et
leur fidélité mutuelle,

Elections

Les élections se font ensuite
et sept directeurs sont ainsi
choisis: MM. Alcide Letendre,
de St-François{Xavier de
Brompton, John Bate, de Wind-
sor Mills, J. M. Pérusze, de Mar-
tinville Léon Bergeron, de Wa-
terville, Diogène Bombardier,
de Valcourt, Stanislas Rous-
seau, de Weat-Shefford et Ar-
thur Bédard, de Coaticook.

Les officiels du bureau de di-
rection sont ensuite élus: prési-
dent: M. S. Rousseau; vice-pré-

Tes |
a Béchette , prés, D.

ntaine, L. Beauregard, G.
Lapierre.

|
Local ‘

D. Lafontaine, prés., H. Fo.
rand, L. Beauregard. |

Recrutement

|
Dr. Victor Gariépy, vrés.,

Pierre Ducharme, W. Gagné
H. Grégoire, Waterloo, Dr. A.
Boulay, Sutton; Albert Pigeon,
Knowlton; Horace Millette
Lawrenceville; A. Grandpré,
Valcourt. -

|

Réceptions |

J. H. Poirier, ex-G, ©. imrés.
R. R. Bachand, Dr. J. H. Le-
rose, Ed. Pinsonneault, 0. Jor

dreau, D. G. C., D. Lafontai-
oe.

Intendant
|

D. Lafontaine.
Le grand Chevalier fait ipso

facto partie de tous les comités.
L'installation des nouveaux

officiers aura très probablement
}Meu dans la première quinzaine
du mois d’octobre. Elle sera
présidée par T. Adélard Fontal-
ne, député de district.

XXX—= 
 

 

sident: M. A. Bédard; secrétai-
re, M. I. Gervais.
On remplit les dernières for-

malités pour la formation d’u-
ne association coopérative. Le
voste de mirage et de classifica-
tion des oeufs situé à Sherbroo-
ke devra ouvrir dans une quin-
zaine de jours. 
 

lin, ex.-G. Chevalier; H. Gou-,
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Pegnie réalise tous ses

so

Les principales corporations,
on seulement au Canada, mais

-dans le monde entier, passent
une période difficile, Rares

FE celles qui résistent a tous
les assauts aussi bien que les
»  enfreprises canadiennes, tout

Particulièrement celles qui ti-
rent lebrs revenus des compa-
quibs d'atilité publique. La
Powèr Corporation illustre bien |
le succès obtenu parces entres

surtout quand on tient
Comte des difficultés des denx

ières années.
La Power Corporation a at-

teirit le sommet de ses recettes
das ‘tette période terminée le
80 juin 1030. Bien que lea con-
ditions aient été plus mauvaises
année suivante elle à pu tout
de même-arriver avec un meil-
leug rapport.

Jne borne partie des revenus
de la compagnie provient de ses
Placements dans une grande
variété de compagnies, dont
Plusieurs sont des entreprises
d'utilité publique canadiennes.
Le rapport indique que 73.26
pour cent de ces compagnies
sont au Canada, 14. 1 pour cent
aux Etats-Unis, 1.30 pour cent
dans l'Empire Britannique et
10.88 pourcent à l'étranger.
Pour ce qui est de la diversi-

"fication on note que 12.09 pour
cent représentent des obligati-
ons, 10.60 pour cent des actions
privilégiées, 1.62 pour cent des
stocké bancaires, 64.71 pour
cent des actions ordinaires et
10.98 pour cent des espèces et
Au cours de l'année, voit-on

dans le rapport, plusieurs chan-
gements ont été faits dans le

 

 

Forte positionde la Power
.  — borporation of Canada
"-- En dépit d’une dépréciation mondiale dans les valeurs, bt Com-

dividendes et arrive avec un surplus
* substantiel—Dépréciation de seulement 10%

ve ‘marchande—EBzpansion des diff érentes compagnies affiliées,

 

 

.|tamment de 1926 à 1980. Le

2

dans la valeur

vendus et les fonds ent servi à
augmenter le nombre des titres
des compagnies d'utilité publi-
que canadiennes, comme Mont-
real Power, Shawinigan, Sou-
thern Canada Power, British
Columbia Power A et B, Cana-
da Northern Power, etc. On a
profité des prix peu élevés qui
prévalaient H y a quelque temps |
On fait remarquer que ces
changements ont ntraîné une
perte de $900,548. Colte perte
à été chargée à la réserve pour
placement de $2,000,000 qui a
été mise de côté il ya un an.
D'un autre côté il ÿ eut un pro-
tit provenant de la vente d'au
tres placements. Ce profit a été
de $767.717 qui apptraît au
compte des profits et pertes.
On note aussi que les emprunts
bancaires ont été réduitt de $8,
500,000à $1,800,000.
On a raison d'être satisfait

de ce rapport pour une année
aussi difficile que celle que
nous venons de traverser. La
dépréciation sur les titres déte-
nus par ‘la compagnie n’a été
que d'un peu plus de 10 pour
cent au cours de l'année,
Les recettes brutesde la Power

rporation ont augménté cons-

rapport actuel est le seizidme.
On constate que les recettes qui
étaient de $824,447 ont atteint
$3,702,912 en 1830 apréds avoir
déduit la réserve de $2,000,000
mise de côté pour les contingen-
ces. Le rapport de 1981 fait
voir des recettes brutes de $3,-
412,404 qui comprennent des
profits de $757,717, provenant
de la vente de certains titres portefeuille. Quelques titres ea-

nadiens et américains ont été
tandis que la perte de $900,548
dont il a été question plus haut
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Nouveaux Clients

SRTIT
PASTant 0% |

Fonpée.en 1817,

50 ans avant la Confédération, la Banque de

Montréal a donné au Canada sa première
banque permanente et jeté les fondements

du système bancaire canadien.

Dans ses centaines de succursales à travers

le pays, la Banque accueille constamment de

nouveaux clients. Chaque génération nou-

velle de Canadiens trouve à la Banque de

Montréal la sécurité ainsi qu’un service

financier sûr et étendu.

| BANQUEDE
| [| MONTRÉAL

Fondée en 1817

L'ACTIF DÉPASSE $750,000,000

| Succursale de Waterloo:

R. B. Moysey, Gérant. .
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LessiveenFlocons

nettoie la chambre de bain

en la moitié moins de temps

WATERbDO, P. Q,

La Lessive GILLETT“chasse Ia saleté”
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Ue cuillerée à soupe de Lessive
Glllette dissoute
froide, donne une solution sûre et efficace
peur le nettéyage rapide de la chembre de
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des prêts à demande. ’
a été compensée à même la ré
serve mise de côté à cette fin.

Déductions faites des dépen-
ses de $487,711, les recettes
nettes se sont totalisées à $2,-
928,698 contre $3,210,705 il y a
un an, une diminution de moins
de 9%. Les recettes sont équiva-
lentes à 8.54 par action ordi-
naire contre 4.21 par action
Pan dernier. En tenant compte
des conditions qui ont prévalu
en considérant les circonstan-
ces, défavorables qui ont eristé
on peut dire que ce rapport fait
bonne figure.
La Compagnie a été en mesu-

re de payer régulièrement ses
dividendes sur ses actions pri-
vilégiées 6% cumulatif et sur
ses actions privilégiées partici-
pantes 6% cumulatif. Elle a pu
aussi établir les actions ordinai-
res sur une base régulière de
dividende $2.20 par année. Ce
dividende est payable à tous les
trimestres.

L'actif total est quelque peu
moins élevé qu’en 1930 mais
bien au-dessus de 1929, Le rap-
port courant donne un actif de
$47,172,911 contre $49,596,290
il y a un an. La diminution est
attribuable au plus petit chiffre
représentant les placements sur
les actions ordinaires et aux a-
vances aux compagnies affiliées
et autres placements.
Du côté du passif on note que

le total vis à vis le public est
moina élevé que l'an dernier, Il
se totalise à $15,529,674 contre
$18,002,432 en 1980 tandis que
le passif vis à vis les actionnai-
res 3 $21,643,237 n'a augmenté
que légèrement, $21,648,287 re-
présentent l’équité du capital et
surplus de 445,958 actions ordi-
naires contre 445.80 l’année
précédente,
Le rapport, qui est signé par

le président, A.J. Nesbitt, don-
ne un grand nombre d’informa-
tions et de renseignements sur
les opérations de la compagnie
et des entreprises affiliées, 1
est aussi illustré abondamment.
Un facteur intéressant à noter
c’est que les intérêts financiers
qui ont organisé et développé la
Power Corporation au stage où
elle est aujourd’hui sont les mê-
mes qui ont développéles entre-
prises dont la Power détient un
grand nombre detitres. Ceci az-
sure une excellente administra-
tion à toutes ces entreprises.
M est à noter que les compa-
gnies affiliées et les filiales dé-
veloppent À peu près un dixià&
me de toute la production hy-
dro-électrique au Canada. Les
entreprises sont situées dans
les diffférentes provinces cana-
diennes depuis la province de
Québec jusqu’à la Colombie-
Britannique sur la côte du Pa-
cifique. Ce groupe représenta
un placement de près de $300,-
000.000. Les titres de ce groupe

‘| sont détenus par un grand nom-
bre d'actionnaires dont le total
dépasse 40,000 et dispersés dans
trente pays, augmentation de
2,000 sur l’an dernier-
En plus de ses placements, la

Power Corporation tire ses re
venus d’autres sources, y com-
pris les honorairea d'ingénieurs
les traitements d’administrati-
On, ses participations dans les
opérations financières et da
merger, ses profits sur les ti-
tres non détenus comme place:
ments permanents. ses dividen-
des en actions et ses dividendes
en espèces provenant des stocka
détenus comme permanents ou
temporaires et la hausse des ti-
tres en maina, Toutes ces sour-       
 Lens .

ces de revenus sont, en quelque

sorte, reliées l’une à l’autre vu
l'influence que la compagnie
possède dans l'administration
et la politique de toutes ces
compagnies d’utilité publique.

Les gagnants
© de prix A.

Suite à ls page 8

 

 

 

bre ’
1.— D.N. Gage
2.— Mrs Raymond Wallace
3.— T.B. Vincent
Gâteau blanc’ ’
1.— Mrs Raymond Wallace
2.— Mme Arthur Fortin
3.— D.N. Gage
Gâteau aux fruits
1.— Mrs Raymond Wallace
2.— B.H. Sparling
8.— D.N. Gage
Gâteau blanc, 1 oeuf
1.— Mrs Raymond Wallace
2.— D.N. Gage
8.— Clifton Pow
Tarte aux pommes
1.— T.B. Vincent
2.— B.H, Sparling
8.— D.N. Gage
Tarte à la citrouille
1.— B.H. Sparling
2.— Mrs Raymond Wallace
3.— Mrs Ed. Hume
1.— T.B. Vincent
2.— B.H. Sparling
8.— Mrs Raymond Wallace
Fruits en conserves, 4 variétés
1.— Mrs Raymond Wallgee
2.— Mr W. M. Swett
Légumes en conserves
1.— Mrs W.M. Swett
Marinades ‘
1.— Mrs W.M. Swett.
Gelée, 3 variétés
1.— Mrs W.M. Swett
2.— Mrs Raymond Wallace
3.— T.B. Vincent
Une pinte de fèves au lard
1.— Mrs Geo. Kiernan
2.— Mrs Raymond Wallace
Gâteau d'éponge
1,— Mme Arthur Fortin
2.— Mrs Ray. Wallace
8.— D.N. Gage
SPECIAUX
Meilleur gâteau
1.— D.N. Gage
Moi Mrs Ed. Hume

eilleur pain blanc fait
farine Robin Hoed avec la1.— Mrs Ed. Hume
2.— Mrs Geo: Kiernan
Meilleure collection de tartes
1.—Mrs Ed. Hume
Collection de fruitts en conser-ves
..— Mrs W.M, Swett
2.— T. B. Vincent
PRODUITS. DOMESTIQUES
Beurre de laiterie moulé en
pains
1.— Geo. A. Booth
Beurre de beurrerie
1.— Léo DeGrandpré
Maple Sugar, en pains
1.— Edouard Jolin
2.— B.H. Sparling
3.— 1.0. Williams
Sirop d'érable -
1.— 1.0. Williams
2.— B.H. Sparling
3.— Mra Nay. Wallace
4.— E.T. Strange
Miel en gâteaux
1.— A,F. Sanborn
2.—T.E. Lewis
Miel coulé
1.— A.F. Sanborn
2.— J.E. Lewis
Fromage de fromagerie
1.— Léo DeGrandpré
Fromage de fromagerie coloré
1 — Téo DeGrandpré
SPECIAUX AUX PRODUITS
NOMESTIQUES
Meilleur exhibit de 5 lbs de au-
ore d'érahls fait dans un évapo-

2.— 1.0. Williams

1.— Edouard Jolin
Meilleur exhibit de sirop fait
avec un évaporateur Lebrun
1.— Edouard Jolin -
Meilleur exhibit de sucre d’éra-
ble fait dans n’importe quel é-
vaporateur ;
1.— Edouard Jolin

Meilleur exhibit de sirop d'éra-
ble.
1.— Geo. A. Booth
2,— B.H. Sparling.
1douz. d'oeufs & coquille blan-
che
1.— A.W. Hackwell
2,— D.N. Gage
8.— Geo. À. Booth
1 douz. d'oeufs à coquille brune
1.— A.W. Hackwell
2.— J.S. Hackwell
Meilleure collection de légumes
et de racines
1.— D.N. Gage -
6 tiges de maïs fourrager
1.— Clifton Pow
..= A.W. Hackwell
Gerbe de blé pas moins de 6
pouces de diamètre
1.— B.H. Sparling
2.— Geo. A. Booth
Gerbe d'avoine
1.— Geo.A. Booth
2.— Harry Wallace
Gerbe d'orge
1.— B.H. Sparling
2,— D.N. Gage
Collection de grappes de raisins
1.— D.N. Gage
2.— J.S. Hackwell
Un quart de minot de patates
et un quart de navets
1.— A.F. Sanborn

XXX:

NOTES AGRIGOLES
Relèvement des prix

M. Geo. H. Clark, Commis-
saire fédéral des Semences, dit
que la somme offerte en prix à
l'Exposition Royale d'hiver,
pour la catégorie spéciale de
semences enregistrées et certi-
fiées, a été portée de $765 à
$1,666, et les divisions de cette
catégorie de 12 à 21. L'échantil-
lon trié à la main est éliminé de
cette catégorie. Chaque échan-
tillon de semence doit représen-
ter une quantité commerciale,
offerte en vente, d’au moins
cinquante boisseaux, et l’échan-
tillon doit être prélevé et scellé
par un inspecteur fédéral‘ des
semences,

rsXXXree:

Une belle recommandation pour
les travaux de contrôle de la
ponte ’

 
 

 

 

 

Il n’y a peut-être pas de meil-
leure autorité sur les travaux
avicoles au Canada, ou peut-ê-
tre sur ce continent, que le pro-
fesseur W.R. Graham. du Col-!
lège d'Agriculture de l’Ontaris
à Guelph. Parlant dernièrement
à la convention des éleveurs-
contrôleurs, M. Graham décla-
rait: “Dans toute mon expéri-
ence je ne connais pas un seul
cas où l'intégrité du contrôle de
ponte ait été mise en doute.” Le
contrôle de la ponte pour les
volailles, conduit zous Ja sur-
veillance du Ministère fédéral
de l'Agriculture, remplit une
place imnortantedans l'élevage
des volailles, dans l'Ontario et
dans tout le Canada.

 

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
oant métier Méca«  manaen

eu Vala
otBhdtions Gratis. #
» DOMINION TRADE SCHOOLS
4187 BLVD.ST-LAURENT, MONTREAL

Duressplacementgatait—dtraversieCanada  rateur Lebrun  
 

Du travail dans
les chantiers

Les compagnies forestières en-
treprendront de grandes coupes

de bois :

 

 

-..Québec.— Désireux de voir
la saison des chantiers des plus
actives le gouvernement provin-
cial a accédé aux demandes for
mulées par plusieurs compe-
gnies forestières, qui réclé-

maient des droits de coupe avec
des privilèges. spéciaux. Ainsi
la Price Brothers pourra couper
40,000,000 de pieds et la Dons-
cona Paper 8,000,000 de pieds
Par ailleurs, toutes les compa-
gnies qui exploitent dans l’Abi-
tibi pourront obtenir des per-
mis pour un volume n’excédant
pas 150.000 pieds chacun.
Ces privilèges ont été accor-

dés par un arrêté ministériel.
La compagnie Price fera ses
coupes dans le bassin de la Ri-
vière aux Rats et à Mistassini.

-| Les privilèges accordés portent
surtout sur le diamètre des ar-
bres. On pourra utiliser les épi-
nettes d’un diomètre supérieur
à 9 poucesetle sapin et pin gris
d’un diamètre de 8 pouces.

Les privilèges accordés pour
la région de l’Abitibi portent
sur les droits ge coupe qui se
ront de $2 pour le pin blanc.
1.50 pour le pin rouge. $1.00
pour Pépinette, le sapin et le
bouleau. Quiconque voudra jou-
ir de cea privilèges devra en fai-
re la demande et déposer $500
comme garantie.
La Donacona Paper opèrera

sur la rivière Jacques-Cartier
et elle a obtenu la permission de
couper d'ici 1940 un volume de
8,000,000 de pieds de bois en se
conformant aux nouveaux règle-
ments passés il y a quelque
temps relativement aux droits
de coupe. ’ -
* Comme on le voit, les sacrifi-
ces que consentle gouvernement
seront appréciés puisque déjà
plusieurs compagnies ont proje-
té de gros chantiers. Le chôma-
&e sera d'autant enrayé.

XXX-
Grâce au canal de Suez, la

distance entre l'Angleterre et
les Indes est réduite d'environ
4,000 milles,

  

CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE ...

Le Présent. . L'Avenir
vous seront dévoilés

par Mademoiselle Jeanne,
qui potséde plusieurs an-
nées d’études dans les
riences 4- ¥  vwe-mancic
Ses révélations vous suv.

prendront, et seront pour
vous un guiæe precieux.

Lit dans les cartes comme
dans un livre. Coupez les
paquet de cartes troie fois,
dites nous quelles cartes
vous avez yatiréez, et en.
voyez BO cents en bon de
poste, Correspondance con.
fidentiells, Pourquol retar.
der. Ecrivez dès aujourd’
ui,

Adressez:

JEANNE,Mademoiselle

Casier Postal 1100

Beauce.Jonetion, Qué. 
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-» Un nuage mouvant Dromènesa pêleur
+. Etdresse une balust

J'aime ce coin dy ciel dont vous avez vanté +:
+ Le satiu de pervenche :

Qui s'étenq protecteur, tout le long de
“ «- Sur votre maison blanche.

vets

re,
La lampe du soleil par les jours de chaleur
© Eclate comme un lustre. -

- Il est bien loin ce ciel dont vous aimez très fort
: Le bleu, l’ombre et la joie
Etle rose qui laisse à l’heure où le jour dort

Flotter ses pans de soie;

Alors, prise âme et coeur d’un étrange frisson

~

Qui me berce et m'emporte,
Il me semble soudain traverser l'horizon,

Et choir à votre porte;

Puis, lorsque ce beau rêve agonise avec Yombre
Ala suite des heures,

Je trouve en m'éveillant, tout noyés de pénombre
Monciel et ma demeure... !

TT
Jeanne GRISE

 

Létquete
Deujls—

Q+—Que faut-il penser du
code de deuil, et le deuil a-t-il
une portée religieuse?
R.— Pour les “règles du

deuil”, on a constitué un code
véritable dont les formalités
souffrent beaucoup d'excepti-
on3.Il est certain que des con-
sidérations d'état, de santé, d’é-
conomie obligent à les modifier
considérablement en ce qui tou-
che les formes et les étoffes.
Quant aux couleurs, elles res-

tent immuables, car ce sont el-
les, le noir d’abord, puis le gris
et le violet qui sont les signes
manifestes du deuil. Le blanc,
considéré comme grandissime
deuil dans les hautes classes, ne
s'est pas encore imposé à la gé-
néralité, sauf pour les enfants
et aussi pour la cravate d'hom-
me.

Ce dontil faut bien se persu-
ader, c'est que le deuil n'a aucu-
ne portée religieuse ni aucune
intention de piété envers les dé-
funts. Beaucoup trop de person-
nes 3e trompent sur sa signifi-
cation, et en font un cas de con-
soience au détriment d’une fou-
le d'intérêts très sérieux— Le
deuil est une marque conventi-

* onnelle, fixée par l'usage, au
moyen de laquelle on avertit ges
semblables que l'on vient de per-
dre quelqu'un, et qu'on désire
par conséquent le respect d'une
peine plus ou moins considéra-
ble dont le choc très récent est
indiqué par le crêpe et dontl'é-
loignement amène peu à peu la
reprise des étoffes moins funè-
bres, plus brillantes. plus demi-
teintes— transition entre la
toilette de deuil et la mise ordi-
naire.

Cette convention n'implique
nullement l’obligation de s’é-
craser sous les chiles pesant,
d'étouffer sous des voiles épals,
ni de priver ses enfants du né.
cessaire pour acheter des véte-
ments de crêpe et de soi-disant
bijoux de jais.

Il suffit souvent qu'on subs-
titue À la garniture d’une robe
de laine noire quelque biais de
crêpe, qu'on ait une capote de
.crêpe avec voilette à volonté,
des gants mats de suède ou de
tricot— La robe à traîne, les
accessoires ont été inventés
pour tous ceux qui peuvent fai- 

re du luxe
Maia cela n'est pas obHgatoi-

re; et nos Canadiennes, si plei-
nes de respect pour les morts
auraient tort de croire qu’elles
offensent de chères mémoires
en se libérant d’une foule de
pratiques qui n’ont absolument
rien de religieux: nous le leur
affirmona; la preuve. c’est que
les perles et les diamants sont
deuil; que le blanc, la plus gra-
cieuse des parures, est deuil;
qu’on suit la mode, qu’on se pa-
re sans offenser les convenans
ces. L'homme se contente bien
d'un crêpe au chapeau ou d'un
brassard... Pourquoi la femme
serait-elle condamnée à des a-
justement plus compliqués que
de raison?

LA SANTE
Si nous jouissons de la santé

de tous nos organes, 3i nous a-
vons réussi À corriger nos dé-
fauts physiques, nous pouvona
dire que nous posaédons un doh
précieux. La santé est le senti-
ment de bien-étre que nous rea-
sentons quand toutes nos facul-|.
tés— physiques et mentales—
travaillent dans une harmonie
parfaite.
Personne ne dirait que la

santé n'est pas déairable. Au
contraire, tout le monde est
d'accord qu’il faut conserver la
santé.
Nous allons préciser ici quel-

ques faits concernant ce don
précieux, afin que tous nous
puissions nous sauvegarder la
santé quand nous la possédons,
et non pas de nous en préoceu-
per que lorqu’elle soit disparue.
La santé et le bonheur sont

inséparables. La maladie est
l’ennemi du bonheur. Nous met-
tons à l'honneur ces personnes
qui endurent avec courage les
peines que leur impose une cru-
elle maladie. Leur courage est
beau, sans doute, et nous vou-
drionsl’imiter #'il y aurait lieu,
mais si une maladie est évitable
il vaut mieux la prévenir. avec
les moyens que nous avons pour
le faire, et nous conserver ainsi
la santé et le bonheur.

Nos amis les plus chers sont
presque toujours ceux dont le
corps et 'ame sont zains- La
douleur physique nous rend ir-
ritables. Une mentalité aaine
nous aide à régler nos émotions
et à rester calmes parmi les
 

 

| nalidre,

SON POIDS
L'INQUIETAIT
“Il y a un mols Je commencal

À prendre les Sels Kruschen. J'ai
malgri de 5 livres et je me sens
comme si f'avais perdu 50 livres,
Je suis pleine de vigueur, tandis
qu'auparavant mon étatde santé
m'inquiétalt car j'étais Insou-
ciante et les petits détails me
tourmentalent. Mais je suis con-
tente de dire que mes soucis fus-
sent-ils doublés, ils ne m'inquié-
teralent plus maintenant — ce,
grâce à Kruschen”. — Mlle V. P.

Volci la recette pour bannir la
fralsse —prendre une demi-cull-
lerée À thé'de Sels Kruschen dans
un verre l'eau chaude avant Je

 

lez pos de le faire tous
“c'est Ia .dose

contrariétés de notre vie jour-

La santé est nécesaaire pour
bien travailler. Avec la santé
nous pouvona réussir à éviter
les pertes de temps et les dépen-
ses d'angent dont la maladie est
la cause, Aujourd'hui nous trou-
vons des services de santé dans
nos grandes industries, car les
patrons ont compris combien il
leur est économique de sauve-
garder la santé de leurs em-
ployés. Puisque la aanté est si
importante, pourquoi ne pas
nous en préoccuper.
La santé nous permet de nous

rendre plus utiles à ceux qui
nous sont chers. Avec la santé,
la mère prend meilleur soin de
ses enfants, le père travaille
mieux, le citoyen rend meilleur
service à sa patrie.
Nous jouirons d'une bonne

santé si nous prenons en temps
voulu les mesures efficaces
pour nous la procurer. C’est un
devoir qui nous incombe.

Pour questions au sujet de la
santé en général, écrire à l’As-
sociation Médicale Canadienne,
184, rue College, Toronto. Une
réponse personnelle sera envoy-
ée par écrit.

Une merveille
en radiophenie

C'est, au dire de tous ceux qui
l'ont vu et entendu, le nouvel

instrument Columaire

 

Une innovation en radiopho-
nie, la plus grande depuis la dé-
couverte des récepteurs électri-
ques, vient de faire son appari-
tion à Waterloo.
Aujourd’hui pour la première

fois le Columaire “8” est expo-
se dans les magasins de Water-
oo. -
Le Columatre “8’” est le cou-

ronnement de recherches et d’-
expériences de la part des ingé-
nieurs Westinghouse à la con-
quête de la sonorité et de la ri-
chesse du son en radio. Depuis
des siècles, les créateurs d’ins-
truments de musique savent
qu’une colonne d'air, vibrant en
l'instrument, orgue, harpe, etc,
donne aux sons cette richesse,
cette ampleur, cette harmonie
qui expliquent le charme de la
musique et la jouissance qu’elle
procure. Depuis des années, ce
principe est appliqué À l'orgue,
au violoncelle, à la harpe et A
tous les instruments supérieurs)
Il incombait & Westinghouse.
“les Pionniers de la Radio”, de
l’appliquer à la réception radio-
phonique, atteignant ainsi une
perfection que l’on croyait im-
possible.
Le Columaire vous surprend

avant même de l’entendre, car
il n'occupe qu’un pied carré de
surface. Il se dégage entière-
ment des lignes héritées du
phonographe. Le haut parleur
le cadran de syptornisation et les
boutons de réglage ne consti-
tuent plus le point aaillant du
cabinet, Tia sont remplacés, &
la face de ce radio, par une hor-
loge électrique qui dpuble l’uti-
lité de cette merveille en radio-
phonie.
 XXX

La Basilique de St, Pierre, de
Romeeat la plus vaste du globe.
Elle peut contenir 80,000 per-
sonnes, Notre-Dame de Paris ne
peut contenir que 21,000 per-
sonnes

‘ee  

Plus triste
ue jamais

* Croyez-vous que Satan quand
il a fait pécher quelqu’un soit
plus heureux après? ou simple-
ment moins malheureux? Non,
il ne l’est pas, Il ne peut pas l’ê-
tre. Nul succès de cet ordre ne
console son immense détresse ;
remplir l’enfer— ce qui serait
son rêve— ne comblerait pas le
vide infini de cet être haineux
éternellement privé de Dieu.

Croyez-vous, pareillement,
qu'aprèsla faute on soit moins
triste qu'avant? .
À en croire la tentation, la

joie est là au‘fond du péché. Il
suffit, dit-elle. ‘par le consente-

 

.| ment coupable, de descendre un
peu bas pbur trouver en cet a-
bime le bonheur promis.

Ainsi parlaitelle A Eve, la
tentation ! '

‘Ainsi parle-t-elle à tous ceux
et à toutes celles qu'elle aborde
pour les entraîner et leur arra-
cher le oui fatal

Menteuse qu'elle est!
Et naïf est-on, de la croire.
De deux jeunes filles, laquel-

le, en toute sincérité, si elle a le
courage de se bien juger, laquel-
le est la plus triste :

Celle qui a fait la mauvaise
lecture ou celle qui, courageuse-
ment, s’en est privée?

Celle qui revient du bal où
elle est allée, entraînée par on
ne sait qui, et celle qui, géné-
reuse et inquiète, a refusé de
s’y rendre? ;

Celle qui a’est vengée mé
chamment d'une crasse qu’on
lui avait faite, ou celle qui a
pardonné de tout son coeur. par
amour pour le Christ?

Celle qui dans un amour sus-
pect ou défendu cherche une
jouissance condamnée ou celle
qui a su se priver d’une fugiti-
ve satisfaction achetée au prix
d’une faute?

Celle qui a fui le devoir pour
courir au plaisir parce que le
plaisir était facile et que le de-
voir était rude, ou celle qui fa-
ce au devoir, a'esh.renoncée au
plus intime d'elle-même.

Laquelle? dites, laquelle?
Vous le savez bien.
Et les intéressés le savent

bien aussi.
Quand on a une peine et qu”

on essaie de la consoler dans u-
ne rencontre coupable, est-on
moins triste après?  Quand le coeur blessé deman-
de au péché delui panser sa

plaie, a-t-il moins mal après?
Judas qui se trouvait triste |]

au service de Jésus, fut-il moins
triste après l’avoir trahi?

Non, non et non.
Voilà pourquoi le monde est

à la fois si malhonnête et si sot
quand il reproche au christia-
nisme de gâter lu vie et à la
vertu fidèle d’assombrir la joie,
Peut-être quand il le dit, est-il
sincère. Et encore!
En tout cas, le Christ dit le

contraire Lui, Il met, Lui, le
bonheur vrai dans l'innocence,
dans la générosité, dans l'abné-
gation, dans le devoir accompli.
dans les saintes larmes des
yeuz purs...
Nous savons bien qu’il à rai-

son.
Seulement le. courage nous|

manque de payer le bonheur de
cette monnaie-là, .
; C'est ce qui fait que tant de
jeunes,
À moitié généreuses, sont .un
peu vaguement tristes;

Légères, sont souvent tristes,
Coupables. sont profondé-

ment tristes,
Et, plus coupables, sont plus

tristes que jamais.
xxx

La longévité
On vient de faire en Angle-

terre une constatation qui s’ap-
plique sana doute aussi à la
Belgique et au sujet de laquelle
il serait intéressant d’avoir
quelques indications en ce qui
nous concerne,

Les autorités locales ‘angTai-
ses viennent d’être informées
par l'administration centrale
des établissements hospitaliers
et charitables d’une difficulté
qui se produira bientôt: celle
de loger les fous. Tous les éta-
blissements destinés à cette ca-
tégorie d'infortunés sont bondés
et l'on ne sait plus où caser les
nouveaux arrivants. Est-ce a
dire que les désordres mentaux
s'aggravent dans ce pays? Pas
du tout. L'augmentation du
nombre des aliénés est unique-
ment le résultat de l’augmenta-
tion de la longévité générale,
laquelle est elle-même, en tout
pays. la conséquence d’une
meilleure hygiène et de la lutte
victorieusement conduite par
les pouvoirs publics contre les
maladies épidémiques et conta-
gieuses.

Or, cette augmentation géné-
rale de la durée de l'existence

  

 

 humaine ne se fait pas seule-
ment sentir chez les aliénés, ce-

INQUIETE?
Vous vous inquiétez beaucoup ‘:

quand votre enfant est malade. Nat, .
turellement, vous ne pouvez lui éviter y;
toutes les maladies, mals vous pouvez,
avec les Tablettes Baby's Own, dimie
neurla fréquence des malaises propres
à l'enfance. Les médecins les prescri-
vent.

“i

La fièvre, ‘calment les coliques, empê- -
chent la constipation, adoucissent
l'estomac et aideht à enrayer les .
thumes. Ayez-en toujours la maison,
25c le paquet dans les pharmacies,

TABUTIESDARTS OVN
deDOS

KIDNEY
PILLS

Soulagez

          

  

la va de soi, mais dans toutes
les jsphères de l’activité des
hommes. Dans la politique com-
me dans les affaires, des hom-
mes âgés restent plus long-
temps vigoureux et, conséquem-
ment maintiennent plus long-
temps dans l’ombre des élé-
ments qui, naguère. arrivaient
plus rapidement au premier
rang. Les fortunes des familles
demeurent plua longtemps aux
vieux chefs de familles. Et il
est paradoxal de constater qu’à
mesure que la santé physique
de la nation s'améliore dans le
sens de la longévité, les charges
qui pèsent sur elle du chef des
pensions et des secours aux vi-
eillards deviennent plus écra-
santes.
Quang nous deviendrons tous

centenaires, il y aura aussi de
beaux jours pour le budget de
I’Etat!
 

Le Canada possède 23 varié-
tés d’animaux à fourrure-

 

 

POWER CORPORATION OF CANADA

 

CONSEIL D'ADMINISTRATION: à

A. J. NESBITT, président.
P. A. THOMSON,ei

N. A, TIMMINS
 

Power Corporation of Canada Limited
contrôle où détient un fort montant du

stock des compagnies suivantes:

BRITISH COLUMBIA POWER CORPO-
RATION, LIMITED

CANADA NORTHERN POWER CORPO-
RATION, LIMITED

BAST KOOTENAY POWER COMPANY
LIMITED

MANITCB/A POWER COMPANY
LIMITED

NORTHERN BRITISH
POWER COMPANY, LIMITED

NORTHWESTERN POWER COMPANY
LIMITED

WINNIPEG ELECTRIC COMPANY

SOUTHERN CANADA POWERCOMPANY
LIMITED

IMPORTANCE DES OPERATIONS

Le rapport condensé suivant des
des conpagnies d'utilité prblique que la
Power nd tion of Canada, Limi
ud'e ou dwns lesquelles clle est
intdresste, indique |'importance de ces opérs.
tions.
(Us Recettes brutes combinées pour In période

période dis-
dividendes

Ascale.
(2) Recrttes nettes pour ln mime

ponibles pour réserves et
ordinaires.

3) Total des kilowatt-heures produites.

4) Capacité totale des usines (Ch. v.).

(8 Traveux en cours (Ch. v.).
(6 S'tes non exploités :Ch. v.).
(74 Capacité totule ultime ses usines (Ch. v.).

19281926

Nn 520.878.1683
bo $1,782,979 $4,368,002

(A 1,088,541,336 1,508,348,675 1,709,768,241

a 401,945 605,900

s 92,700

8} 547,200
+7 1,245,800

 

   

 

    

 

   

 

fait On trouve 9990 façon diffé-
rentes de faire cuire un poulet.

  

$25,119,312 $29,052,417

$7,013,839

     L'histoire de 15
Power Corporation.

"C: qu'elleest. Ce qu'elle
Le tout miehdate

vera envoyt surdemande. {

LIMITED

 

Bilan au 30 juin 1931
 

Placements sur les act: 

 

se 25.000,00
Actions privilégiées 6% non-cumulat: 75,000.60

Dividende sccru sur actions ordinairer 148,082.64
gat!

LUMBIA 1987. 2,673,700.00
Obligat
fo . 10,000.400.0

$15,5:9,674.14
Aux actionnaires

Capital-actions:—
ctionspriviiégiéess 6% cumulatif
‘Autorisé—50,000 actions—$100.00 chacune
Emis 50.000actions...ous 5,000,000.00

Actions privilégiées 6% non-curnulatif—
‘Autoriné- 108,000 actions—350.00 chacune

opérations Emis —100,000actlons ................. 6,000.000.00

ted con Aut
fortement ie

du ca
445,406 actions)

1931
cumulatif.

718,000
94,000

1,227,450

1.039.450

Solde au 30 juin 1931...

Nous avons examind los livres

A avoir pris en
avi

t
sur la valeur estimée au 36 juin

Sujet à ce qui
et le compte des profite

pourl'année
qui
que nous avons exsminés.

Montréal, 14 août 1931.

ACTIF ,
Espèces en mainset en banque.

 

  

 

  

 

comi 417.91
pl - Alles F4 at A7 1/07

Comptes percevables—y compris 409,092.14
ATI divers ot dépenses diférées S45880

$47.172.091+ 02
PASSIF ——
Au publ

Emprunts de ue et autres. 1,300,000.00
Billets payables pagnies aff 781,948.58
Comptes payables et passif accru.
Div ysble le 1$ juillet

privilégiées 67 cumulatif…

 

Aetions ordinaires sans valeur au pair—
T'AS98h aétione représentant l'équité— .958 actions, repr nt l'équi
ital et surplus (Année précédent

(*Rachetables en tout où en partie à $110 par action à
toute date d'intérêt sur pré-avis de 30 jours.)

Approuré pour lebureau de direction:A € NECRITT direc

PROFITS ET PERTES
Soide créditeur au ler juiilet 1930... 1...
Ajouté: Ajustemente antérieurs de l'année...

Recettes pourl'année terminée le 30 juin 1931
n

 

Dividende sar| ies actions privilégiées67

   

CERTIFICATS DES AUDITEURS
cles.

Canada, Limited pour annéetermince le ;
ations et explications juives.

ouES oi ration lemontant au crédit de lu Réserve
1 réunie des ‘Placements surles actions ordinoires des crmpagnîté””

affiliées”” et ‘Autres placements”, en se basant sur La cote du marché ou
timteau juin 1931, éteit de $4,662,600 moindre que la

ble à lindiquée eu Bilan.
VaeL àve qui précède, nous certifons que, dans notre opinion, le bile

ta et pete révèl
affaires de la Corporation au 30 juin 1931 et des

terminée à cette date, selon
nous ont été données et telles qu'indiquées aux livres de la Corporstion

$ 12t,964.25

 

 

 

   

 

  

 

       

  

474,372.89
ns

te—
2

 

cour
S8.B. WOODYATTdirecteur

“unes 33,491,303.40
180,488.07

 

$3,771.788.87
. 2,924,692.08

4 747, 30

de la Por regoration of":
JUIN 1931 et nous Svons reçu

lent un Etat correct et exact des
ations de ls corporation

les informations et explications

P.8. ROSS & BONS,
Comptobles agrids.
 

   

  

 
poemes su

On peui se procurer une copie du rapport annuel et l'annu-
aire de fa Corporation au 30juin 1931 enfaisant une demande

à cel effet au
Secrétaire, Power Corporation of Canada,Limited

355, rne St-Jacques, Montréal

Les Cae

 

Les Tablettes Baby's Own rédulsestt: *
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M. et Mme A. Boulay ont pas-
Coati-

cook,
...

Milles Claire et Marthe Tran-
chemontagne ainsi que M. G.
Lapierre étaient à Montréal pour
la fête du travail.

M. et Mme Jean McNulty et
863

’ i

Vary,deMon-
péal, était l'invitée dé son amie

Lucille Jolin, css jours.
: -Met Mme René Bastien et

E ]

- leur famille, de St-Laurent, ont

Gariépy, dimanche dernier,

“Mile M. Pharand a passé la
Hin de semaine à Montréal.

À Mnie D. Poirier, une fille née
à l'hôpital Notre-Dame de Mon-
tréal et baptisée sous les noms
de Anne-Marie, Sylvia. Mar
raine, Mlle Madeleine Poirier,
parrain M. Penoit Charlebois.

M. J. Joyal, d’Hemmingford,
était de passage en ville, au dé-
‘but de la semaine.

M, L. Lenoir est retourné à
Montréal après la fin de semai-
Pe passée chez son frère, M. J.

ee

"Mille Madeleine Poirier et M.
Gérmain Poirier ont passé le di-
manche à Montréal. :

… es.

Mme Ovila “Jolin et sa
fille Lucille sont de retour de
Montréal, où elles ‘ont passé
quelques jours. . ’

M. et Mme Isidore Robert, de
Worcester, Masa, étaient en
promenade chez M. et Mi y
Bengle et chez d'autres OE |
‘de Waterloo, récemment 2

. toe

- Mlle M. Larose recevait in-
timement jeudi, à un “bridge”
et à l'heure du thé, pour Mlle
Margot Charlebois, d'Outre-
mont, à l’occasion de zon départ
prochain pour l’Europe,

taire-trésorier de la Municipali-
té de Ste-Cécile de Milton, de-
puis une cinquantaine d'années,
ce qui, croyons-nous, constitue

- un record dans les Cantons de
l'Est, était en ville dams le cours

‘| de la journée de mercredi.
»ee

M. Uldéric Laporte. de Mon-
tréal. visitait son père et son
frère, MM. Onésime et Charles
Laporte, ces jours derniers.

Dr.C. Dumesnil, dentisté de
ontréal, sera ici le mardi de

chaque semaine, de dix heures
dans la matinée A sept “heures
dans la soirée, au bureau occupé
antérieurement par le Dr. Loi
gnon également. de Montréal.
Ce bureau est. comme onle sait,
établi chez M. Eugène . Morin,
rue Main. ;

:-000 ,

M, et Mmé Henri Jasmin, de
Montréal, accompagnés de leur
fille, Denise, étaient récemment
en-visitechez M. et MmeOscar
Séguin. P

.…...

M. Georges Brouillette a re-
pris ses fonctions * d'agent à le
gare locale du Pacifique-Cana-
dien, aprés une quinzaine de
jours de vacances. Durant son
absence, ilétait remplacé par M.
Pierre Ducharme. 20°

M. et Mme Omer Rousseau,
Mille Cécilia Rousseau ainsi que
Mme Landreville et son fils de
Springfield Mass., visitaient
chez M. et Mme P. A. Trudeau
en fin de semaine.

see

M. et Mrie Roger Audette,
ainsi que Mme H. Hubert, &
taient le passage à Henryville,
dimanche.

see

M.Grégoire Cloutier, de Qué-
bec, de passage à Waterloo pour
la fin de la semaine.

Miles Jeannette Ledoux, et Y.
"| Descostes accompagnés de M.
Oscar Descostes, se rendaient à
l'exposition de Québec au com-
mencement de la semaine.

M. Louis Joseph Chagnon au-
trefois de cette ville et ancien
directeur du “Journal de Wa-
terloo”, étajt de passage ici mer-
credi dernier, en compagnie de
‘son beau-frére M. Douis-Philip- pe Peltier, de Granby. M. Cha-
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La-suréace rude et résistante du Pathfinder.
MR «4 FaitesPéiidive de léür'Tartisse Affdiblie
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poe contedUWfopustt Carkasse* Supértevist “du

-…Pathfinder- Vèus comprendrez älorg. pour-
. quoi la sûreté vous recommande d'acheter ….
des pneus Pathfinder. Et I’économiedu prix

d’achat vous convaincra davantage.

Venez demander les prix de la grandeur dé-
sirée. Vous serez surpris,

J. A. COMEAU
Tel. 248,

GRA

Rue Principale

NBY
Le vendeur de pneus en vedette du Comté de
Shefford.

 

 

"| VotrePetite Fille
peut-elle jouer
du piano?

M. Edward Hackett, secré-| ‘

niere Radios et disques VICTOR

| venue des tenipa . La,NEalle
|'miduséädèe dans 18imatinée,mais

—

 

  
Aussi les Radios PHILCO ot
DeFOREST CROSLEY.

Acossssirse de radios, Tubes, butte.
vies, antennes, ste. Parties of alguil
les pour tontss marques Ss machines

à coudre, :

Spencer Matheson
" Etabli en 1901
—WATERLOO,QUE_
guon remplit. les fonctions de
traducteur & Ottawa,

Me Elisée Gaudeteat allé pas-
ser une couple de jours à Mon-
tréal, à Joliette et au Lac Rouge.

M. Hector Hubert, de Granby
était de passage en notre ville
dans le cours de la journée de
mercredi.

  

M. et Mme Edouard Nantel,
M. et MmeWilfrid Nantel, ain-
si que Mlle Anita Nantel, sont
allés passer la dernière fin de
semaine à Montpelier, Vt.

es

M. et Mme Charles Bengle,
ainsi que Mlle Florida Robert,
ont passé la journée de lundi,
fête du travail, chez Mme John
Robert, de North Stukely.

Le Dr. Victog Gariépy est de
retour d'une excursion de chasse
à Bonallie’s Mille.

.

Mlle Germaine Hallé est re-
venue lundi soir d'Ottawa, où
elle a passé la dernière fin de
semaine, en visite chze des pa-
rents et des amis.

'..

Plusieurs automobilisths de
Waterloo qui revenaient lundi
soir en notre ville par voie de

pendant une quinzaine de minu-
tes par un accident survenu à
l'entrée de de village et au cours
dugeul une auto alla capoter
dans le fossé voisin. L'accident
est survenu vers sept heures et
le trafic dut être interrompu
pendant quelquetemps pour per-
mettre au véhicule-moteur pas
sablement avarié d'être remis
sur ces quatre roues pour le
conduire à un garage Voisin.
Les personnes qui se trouvaient
dans l’auto endommagé ze sont
heureusement tirées indemmes

tes auraient pu être beaucoup
plus graves. ee

Nos concitoyens ont, dans ung
foule de cas, profité des deux
jours de congé com sheeat
‘manche pour aller, {pire à,l'ex-

cursions , qu'ils ‘auront gu re

l’ecçasion dg:rte - Avant la
ds, La tém

pérature tai

le soleil a, Vers"les deux heures|

 

Knowlton ont été immobilisés |.

d’une mésaventure dont les sui-| …

* La plupart dès établissements |...
industriels et commerciaux de|..
notre ville étaient fermés ici]

J lundi detnier, fête du +Travail.|

térieurdes voyages qu des.ex-f" ¢ ;]

«de’ l’aptès-midi}"?ft partpercert..
des nuaged et I journée deung 1%.
iWesttermdans*toute lag. NM
splendepr d'un beau crépuscule] . : |

WATERLOO,P. Q,

di dernier. +.
.. 4

ainsi que leur tante, Mme H.

amis.
..e

tinuent de visiter en grand nom-
bre nos Cantona. Cette affluence
d’étrangers a surtout été con-
sidérable ggmedi, dimanche et
tundi dern r, alors que c'est
par centaines quedes véhicules
moteurs venant d'étfts aussi
éloignés que New-Y Penn-

- sylvanie, New-Jersy, Iinols et|

notre ville, en route pour Mon-
sont

trtéal, Sherbrooke ‘et autres en-
droits laprovide."

L'exposition-de
Granbya dire

ai Succès
ot riches: exhibits,
 

Nombreux
_ |bonnes courses of autres attrac

tions de ‘premierordre
 

Granby —L'exposition an-
nuelle de Ja Société d'Horticul-
turé de Granby est commencée
jeudi pour se terminer samedi.
Un prmier coup ‘d'oeil a per-

mis de faire réaliser que les ex-
hibits de fruits sont plus consi-

tement des fleurs est aussi ex
cellent que d'habitude. Les ex-
hibits industriels aont nombreux
et variés. Le département. des
volailles compte environ 750 en-
trées, toutes des gallinacées de
belle venue." 5

Les-fervents descourses sont
priés de noter que-les trots au
ront lieu aujourd’hui et samedi
comportant dex bourses considé-
rables et seront parmi les meil-
leurs jamais ‘vus. Le program
me général, enoutre d’un mid-
way superbe, aux tentes nom-
breuses offre encore du Vaude-
ville devant la grande estrade:
corfforsionnistes, comiques, a-
crobates, bicyclistes, etc. de

Mme Zéphirin-»Dufresne, de
Foster, était’ de Padsage en no-
tre ville dans Ja journée de mar-

M. et Mme C. A. Robidoux,

H. Lefebvre, se sont rendus sa-
medi dernier à Sherbrooke ou
ils ont visité des parents et des

Les touristes américains con-|

dérables que jamais. Le dépar- |

   
trolate bleu) pour votre protslish ;

Tétéphonez cons tarder bvotre mirehand
ot cummontes-is on Geile confiones.

‘Dil. & W. COAL CO, ei CANADA:LTD.

 

 

En foule i l'abtel ini.nformément au désir de
| ces ‘deux organisations, 1'assis-

de ville lundi tance est considérable, Mme
] | Doherty remettra à leurs offi-

ciers respectifs une somme pro-

Téérnantonférence ouD Sorinnde au nombre de pr
Lee produits Wobasto *|zonnes présentes à la - réunion.

. C'est dire que toutes celles qui
Nos lectrices de la ville et das! ©t à coeur le succès de deux

, A | méritoires de chez nousenvirons sont priées de ne pas °CUVTES
oublier'que, comme nousl'avons, TC voudront pas manquer l'occe-
annoncé dana notre édition de Sion de leur venir en aide,tout
Ia semaine dernière. C’est lun- o passantune soiréefort acréa-
di soir prochain.à l'hôtel de vil- ae dui vgchy soul
le, que MmeDoherty doit doy- s produits Wabasso jouis-
ner une intéressante conférence! *"t dans la province de Québec
sur les produits Wabasso. jet les autres parties du Domi-

Cette conférence, il convient rion d’une popularité de bon

de le répéter, est absolument Alok Les dames ot demoiselles
, Waterloo seront par consé-gratuite et sera sous les auspices! de . eu es . ,

‘du Cercle Marguerite Bour£ur leurmodedefabrication
Beoys et de la bibliothèque an- les divers procédés qu'ils suvis-
— . | avant d'arriver au consom-

la musique par l’Harmonie de ‘mateur.

 

  

 

non seulement s'intéresser aé- lundi soir prochain. La cause-
rieusementà cette: foire, mais riede’Mme Doherty commence-
encore s’amuzer franchement. ra vers les huit heures. 
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trou,
quais spacieux

veau tunnel
voit au bas

. sert-il
mais contrôle

droits,  Le meilleur de tous

100, foemeee
POURQUOIpaneldu
PAYER votre Pharmacien,

PLUS?  vorrs Marehend
FLY PAD CO.  
 

le nouveautunnel, que
dule Pacifique Cans-

a pre sous
les PI 'Abraham,
1od’ en 1759 Wolle
vainquit Montcalm et
eonquit le Canads à
I'Angleterre, est main-
tenant la porte d'en-
trée des nombreux vi-
siteurs étrangers qui

ope bingsur les uebots
Se3p Atlan

ue. “Au-pled de la
4 faisine qu'escalada ;
Wolfe iIa tête de ses

de nouveaux

ço its pour les na-
. viresdu Paciâque Ca-

nadien et des rails
posés conduisant jus-
qu’à l'entrée du nou-

illustration. La cons- A Em uC
truction de cette ar- = °
tère d’un mille delong évite ainsi aux v
dela ville. Le tunnel débouche.à Saint-

"X,  de ln compagnie conduisant à Montréal, La gravure du haut
signaux dufunnel qui est fort intéressant À plusieurs points de vue, car non seulement

:+ — d'extrémité des quais. Le
.. Un certain nombre de leviers électriques pour ouvrir et fermer les aigui

boutons rotatifs, faisant fonctionner un nombre égal de signaux lumineux en divers on-
sur les voies nourmixes à son contrôle. Par ce même tableau, le

veiller les moindres mouvements des trains en dreulation. On rem ir que os même
tableau reproduit un tracé des voies du tunnel et des embranchements q duisent.
La ligne qui descend surle tableau est celle du tunnel et les lignes su; rosé

signaux dans letunneldeQuébec

: ] EE 3)
A

ont été

ue l'on
je cette

    gr cc

oyageurnles ennulsdytransbordement aux termini
Malo6 et, à cet endroit, rejointla ligne prinei

7 fait voir einedes
r les convois dans le I amage souterrain jus uA la ligos principale
la voie et les nuages vou àpartir de entrée du tunnel jusqu’

posé aux signaux a èn face de lui un tableau qui comprend
illes, ot susel 80  peut sur

 

tallé parles
du Paclique

sentent la vois prin
lumièresolesa 4
juunes et bleues. système
ouralparis Gen
nal Co.etins!
mêmes

  

Granby, etc. Bref, on pourra En.foule a l'hôtel. de ville 
 

  


